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4eme ANNEE. MONTREAL, MARDI, 3 OCTOBRE, 1848. No.sl

Fellillelon de la Revue Canadienne.

LES PROFITS DU DESESPOIR.
Iy.

(<Sue)

J'ai été obligé le retarder mu visite, dit Ana-
tloe ; mais enfin je suis prét à rurnnir ites preu-
ve,. Il y avait de l'obscurité dans nia foi une,
que j'ai liquidée maintenant. Les cinquante
mille écus sont placées en rentes sur l'état ; voici
mont iiscriplionr.

M. Fugassini ne se laissa pas dé concerter par
cette attaque imprévue. Dès le couimteice-
ment de la lutte il s'était arié le toutes pièces
etil se tenait solidement sur la défensive. Aussi
répoîrdit--il sants hésiter :

-Vous ne pouviez pas m'annoncer une nou-
velle plus agréable, moru citer aîti. Ne vous
voyant as revenir, j'avais conçu des inquiè-
tudes sur la situation <le vos finances ; uais vous
ères en règle: c'est fort, et je sis ravi de voir
que vous remplissez une des plus essentielles
conditions exigées par votre futur beau-pèle,
car je ite plais à l'appeler ainsi.

-Une des conditions, dites-voua 1 Ce n'est
done pas la euile ?

-- l en est une autre donc vouscomprendrez
aiscmrnut troule l'importance. La famîîille de
Mlle Caroline est fort honorable, et elle ie peuti
s'allier quu'àn homme d'une bonne naissance.
Il est donlue itdsesable ure rous lassiez cou-
niaitre vus pareis.

-Je suis rp eplir, reprit Anatole, qui avait
rugi au mot le parns.

-- lsis vour avez .ans doute deIs onvles, les1
coîuiîns ?. . D'ailleurs, oi n'exige gaus ue la la-1
mille soit vivante, r' qu'elle -it hinorabtle-
ment ecci. Oui peut prendre is ieiseigine-
merns su les mis.

Anltîrle tobla donc encore ie iis dui faite
de ses espérainces. Sur les ruines le 'olistsacle
renve rsé, un olistcile nouveau se iressii, tour-
j irr ius menaçant,i toujotîrs lituis dillicile à i
ivairucue. Et miii;nutenanii, tout était dit, car ici
c'était à l'impossiue qu'il e hertait. Uie fa-
mille <<e se gagIe à aucii Jeu, lie se trove ir
fond d'aulicie ivresse. L'arrét qui conidamnil aitri 1
s ii ine à un mystière impénétrable étaitl

rononrcé sars ,uel. Un double linceul cuve-
lpraitanu aissanie d'un voile éternel. Sor
fturont était mani ruéil d'une iidelbile tache le b. -
irnie s il fallait doe baisser la tte devant tuni

bonheu r iui s'échapait, sauis relour cette fois !I
Pour é'inuiner les homicides pensées qui re-

viirent prenIre dans sorî âîme leur place accou-
tuméeAarle demsîanda dle violentes listractioiis
anu ha ird qui avait commencé sa fortunte, cette
f:rîuine qui tue lui servait plus'à rien maintenant
qu'il devaiten'u jrouir seul. Il jouia, et le liasard le
pmruvit de ses vironiques faveurs ; il voulait ae
ruiner et le ,orts'ucharnait à l'enrichir; il tenta les
cIutances expéditives le l'sugiînt;age, et la bourseJ
le servit connue le tapis ver ; ses opératîîtis les

is bliles réiusissaient ci dépit le toutes les
r:ibuhits. L'Ireit arivaithez luii al graudsr
lis par tous les chemins. Un jour, il ciplrta

'iil a 1it gne le tanli dllna un chiill'ie

tueux i Anisole, puisiit nue couliance
rnis cle lissa esâprosjîrité, alla trouver M. Fu-

i li(li•:
-Ce 'est plu, s cinquante mille écus qjue je

puis l r àItua tsemre, c'est unimilliom
-Voirs avez un million ! s'écria l'igeit d'af-

ires, dont les yeux bililrent de convoilise ;
vousr é;es bien heureux ! voilà de quoi cuonisoler
de toutes les peiles du cleur ! Mais le million,

qui peuit taint de choses, ic peut rien à votre .
m:,ariagi. La fiîille est inîcbranlable sur le chia-

litre de Phonneur. Si, pour des circonstancest
lârhieuses que je ne cherche pas à rénétrer,
vous étes obligé de cacher votre origine, ousi i
voir en ignsorez le secret, cussiez-vous la fortuinue.
des Rothschild, vous n'épouseriez pas Mlle C-a-i
roliine.1

Anatole, ne voulant pas devenir plus riche,
cessa de joucret de spéculer, et il s'abandonna 1
sins réserve à son désespoir. Il sentait bien
qu'il nie pouvoit pas vivre avec cette passion
imralheureuse à laquelle il avait deux fois tenté
de sacrifier sa vie. Un amour qui a passé parj
de si cruel les épreuves est indestructible, et «ne
ois engagée sur une pente fatale, on y revient
toujours malgré soi, jusqu'à ce que l'on ait tri-
oiph( le ce defi jeté à la mort. Anatole fit
son testamîent r il prtageait sa fortune en deux
partions égales, l'une destinée à M. Dubreuil,
Pautre à 'rédéric Landet.

il avait loué une maison de campagne entre
Sèvres et Meudon ; il alla s'y établir, et la soli-
tide vint augmenter sa profonde mélancolie.
Uni matin, en se levant, il dit tranquillement; 1

-Ce sera mionr dernier jour.
Le suicide était arrivé cirez lui à l'état de mo-1

nomanie. Cette idée seule mélait quelque douceur
à sa rêverie, et il s'y preimrait avec la sérénité1
lire donne l'espérance du repos et le sang-froid
qui résulte de l'habitude, car on s'habitue à tout
et quand on s'est déjà tué deux fois,on envisage
la suort avec calme. Il n'y a que le premtier sui-
cide qui coûte.

Il alla se promener dans le bois de Meudon
et après avoir parcouru a pas lents 'espace
d'une demi-lieue, il s'arrèta sous un bel arbre
comme un promeneur fatigué qui veut se repo-
ser un instant. Après avoir ôté son chapeau et
son habit, il tira de sa poche une corde neuve,
grimpa sur l'herbe et fit ses dispositions der-
nlièrert.

-Personne ici ne viendm me déranger, pen-
sa-t-il je suis loin du monde et des amis otlli-
cieux ; la corde est neuve, la branche ctstsolide,
le naoul bien fait cette fois la mort ne me tra-
hira upa I

Quand il eut passé la tête dans le nud cou-
at et ajusté la corle autour son cou, il leva le
Veux aux ciel u pronouçant le dox nom it
-arolino ; et puis, sutirueuuexpression pitto-

resque empruntée à la poésie des hautes ouvres but au second, car le fusil de Robert est bon et
anglaise,-il se lança dans P'teniii. je le connais.

-Il est vrai, reprit Anatole, que vous avez
fait preuve d'une adresse remarquable.

Anatole asebalançait dans l'espace et déjà la -J'ai fait bien d'autres tours de force jadis I
mort saisissait sa proie.. -Tout à coup la dé- mais maintenant je ne rouille faute d'exercice.
tonation d'un arme à feu frappe les échos du Il fallsit mie voir sa temps d rma splendeur,
bois ; une halle admirabletoent ajustée coupe la quand je el:essais sur tres terres de Nonnandie
corde, et le pendu tombe sur le gazon ; un las- de la Beauce oui du Poitou, car j'ai été riche, et
tant après, un homme eun petite tenue de garde- je tne le suis plus ; j'ai eu trois ch'teaux, et je
chasse arrive près de de lui, relève sa tte, dé- n'ai plus qu'une bicoque ; vous m'excuserez ai

gage son cou de l'étreinte fatale, et prenant une je vom is cette confidence, c'est à charge de
bouteille dans un carnier bien garni, fait avaler revanche. Du tempsi d ma slpi é , j'étas
quelques gorgées de vin au nmoribond ai inopiné- in personnago; on mute voyait avec plaisir à la
ment sauvé. cour, et j'ai eu l'honneur de chasser avec le

Au moment où Anatole reprenait l'usage de coume d'Artois. Qiielquefris, émerveillée lec
ses sens et rouvrait ses yeux à la lumière du mon adresse, S. A. R. disait: " Vraiient, le
jour, un autre individu arrivait sur le lieu de la baron le Beauclair est après moi le plusuhabile
scène, tenant à la main un fusil de chasse. tireur du ruyaîimume." Entre nous, je lui aurais

-EhI bien ! Robert, s'écria le nouveau vent rendu des points, mais jy me contentais du
avec un air de triomphe, que dis-tu de ce compliment, et je laissais dire le prince par res-
coup 1 pect pour son auguste vanité. Aujoun'uni, je

-Supérieurement visé, M. l îbaron, répon- <'ai plus i meule, ni prares, ni forêts, nri royal
dit le garde-chassue; je n'aurais peut-étre pas été cunpagnon de rlase ;iiureut quand je piuis
aussi adroit. tirer quehlues lapims par ci par là, et reduuit à

-Je le crois parbleu bien!I Sais-tu que d'ici l'dmirastion tiu garde Rort. Maisla ismat-

à l'endroit où j'ai tiré, il y a au moiu soixante caise frtune tue mu'a ahîmbtu; j'ai supore ses
dix pas géomütriques 1 coups, et vois voyez que je mie liesuis pas miré.

-Oui, la distance était bonne.E+ee qu'i faut avoir dese s eà..

-De plus, c'est un tiré au vol, car au m- Mals nous voici arrivés. Cette petite îmaison

ment où j'ai haché le coup, la corde remuait anchue avec es contreveents gris, et un jarîhin
encore très fort. Je ne pouvais attendrequ'elle d'uin arpent et demi peu g uibà, volà ma <er-

füt ittmmobile, car alors le patient n'avait rls be- nièra propriété, et e <core je <e la apossèdhe qun i
soin de mues ervices. Coummuent va-t-il I us"f-"îit. 'l'elle u'elle eCt' je suis heureux de

-Vous voyez, ça revient.< ouir vous y ulTrir I hosita ilé.
Le baron avait donné le ireiier noment aux -Je ie veux pas vous c:user len arras,

vives sauisfactions de soirnamour.propre, niais il moinsieunr le barmn, répondit Ainiole ; j hîalite

revint bientôt aux devoirs et aux sentitîmeus de L'a emironis il ty s p1 s tres lon d'icil che

tlumunranuité. Anatole reçut ses soins et ses uit- ui..

tentions avec reconaissance. On a sbeau être --- oilent, vous seriezn mnmoIn i
de bonne foi dans le suicide et désirer a rdîemuu- -j 'habite au-dussoius de Séres le pavillon

mnUct la mort, il est diflicile d'et vouloir à celui de liM flomrin nie.

i vient vous suver au mllieu des duleureuses -- A une petite ei-liceue <iet Et vns'<s
auten<tes dhu trép1 as, et il est bien rare que vudriez reurr'r 'h'z vous iamtenant i Nin

'lsimitue ainsi .ec'ouru dise à sonPa' iberaeur:- 'ins te in n li '; jes; sus su sauté et
i De quoi vous muîélez-vous et de quel droit mie 'uis jua 'teniez uipo uiuie temps ; je <<r

ra pelez-vous à une exiatenîce qui m'est i-stp- ruen->c e pas à nues droits. ail!rsle médecin

,nortable - l va veimr et vous avez besoin re li.
-Aurez-vounsla force de narcher et de venir Il n'y avair pas moyen de réister à la bien-

jusque <hez mui à un petit quart d'heure d'ici .vbilluuîe l'niuie <linlaroiduun île lleuîuci:r. Aua-

li demanlda le baron ; si vous etes trop fai- <ne se issa <lire ie lillerirsl'tat <(! c
î . frc.s ehic li aurait 'as prermris d'.ller juimqueIle, nlous vous porterous, Robert et moi. <•ezui La conuniotion qu'il avait reçue, etAissiit trune niuuai serons arrivés à a tîaisonu, uhrz hlui. L nuumuîun îui vi eue

usetòtquenou seonsarrvésà i mmon dont il sup)portalit courageusement les douleuireux
j'enverrai chercher le loctéur, car vous avez be- t r t
soi , d'étu aigné, effets, exigeait Ii relis, ies soins et les secours

éclairés de la médeciune. Qulques minutes
.- Je vous remercie, monsieur, répondit Ana- dle marche avaient sulli pour èpuiser aosu snergie

toih ; la secousse a été légère i vouis avez été il se seutit défaillir isu monmennt inu learon oi-
ci prompt à mime secourir !... Je me sens s2ez vrait la porte de ason jardin. Aidé le iRobert,
bien ; encore quelques mmiutes de repos et je qui était déjà de retour, M, le leauclair trans-
pourrai nmarcher en m'appuyant mur votre bras. porta dans la plus belle clhamlure et pla:-i dru<ius

-Fort bien ! Je le veux pas encore vous le meilleur lit de la maison soiru htie, prfnde-
faire de morale, jeune homme, ni vous ques- ment évanoui. Le docteur arniva bieintôl, et
iuonner sur le sujet tIc votre désespoir; mais très à propos, car le baron et le garde étaiunît
Probableuienit ce n'est pas la misére, si j'en psabahleiment inquiets et très crmbarrassès le
juge par les richmes bijoux que vous portez et lermuralade. Une abonlante suainée acheva
ces pièces d'or qui, dans l'exécution de votre l'enivre coi ence pai l'drable coupl de
timneste projet, sont tombées aiu pied de cet ar- fiusi iiua aroin. . u ru " ' ilusieturs
hre. Ale pJermerez-vous d'eu tdonner une de heures umiprès d'Anatule, le doct"ur cru retira 'ni
votre part à ce bon Robhert qui s'est trouvé là lui <disait:
ort à prupotoisuit à Plheure, car sis son fusil, -Vuins 'ni sciez qui:le pour une homilie
mnuuui adresse uriait été inutile, et j'aurais été fièvre et iuelqîîues jours jpassés auti lit dans un
réduai i vous voir périr vmnisérableiuenit sous umies repos absolu.
Veix. Robert est <<n brave homme, tuin père de .Eu.fs: G UINOt.
iininille, et le service qu'il vous a rendu vaut .v counteîru'.

bien iue de ces pièces île 20 francs semiées sur
l'helrbe. ------- -

-Donrniez-les lui toutes, monsieur, je les lui VDIIY T ' '
elre ue bon cSur, non pas parce qumle je sus

joyeux duservice qu'il a contnibué à mte renîdre,
car je rue tiens pas plus à la vie qu'à cet or; SAINT-SIMON ET FOURIER,
mais est toutes circonstances je serai heureux .'àuci<'en uts ecrne tuuinpiri o <'i ntu
d'aider un hnnete homme. derrierL no0ui,îil 1n <s-dVnut, il c d t <i

-'liens, Roibert, reprit le baron, remeie la u eteion dut,.r etal. N- u per

monsieur qui te donne ces quarantu francs ; line inui nt , 5 urnt, y arrir'u
'.t assez pour le momenti puis prends tes un nmin sc'î'st i san, luiliri'rayer

me!iu'ures jambes et cours citez le docteur ; tu tsair'stnn.

lui liras <le se rendre chuez moi eun toute hâte. .i u j'nciri'u a ui

Lorsque Robert l'ut parti, le baron couti- ' é iique,ve'n' 't aàui
1
su

mua : ~~queui elgèuruýrai.luu rÉ îer~Siuu'et ruuunuat : ,us .t'iuiuiu i t u runct, s
--Maintena <t que nous omnes seuils et que .... 'ssurn dru «l', ies stin, je

vous commenez à <ous remettre prnrthitement, ien" di'i. r tu,,i'nbr' tine et

dites-moi, mon icher monsieur, où seriez-vous, ."urle'. et aii6rird 'nri.ru'se
je votus prie, oi ce mImomeiCIt, si je ne M'étais unierselle.
pas truvé lee teûté du bois tout à 'heurel Foura
Dams l'autre monde. Pourquoi y allez-vous, je
n'en mais rien encore; tunis de toute façon c'est
une sottise, car il est toujours absurde de quitter Prise par la faminle, l'église tombait en die-
le connu pour l'inconnu. Pensez-vous èere as- faillance, quand la police curectionnmelle vinît
sez fart pour vous relever?7 Appuyez-vous sur lui porter les dermiers coups. Accusée u délit

moi et essayez vos jambes. l'eutrage à la morale publique, elle comparnut1
-Je puis marcher, répondit Anatole. en justice, le 27 août IS32, dans la personne(
-Alors mettons-nous en route, allons lente- dut Père Suprme, assisté le M. Alicelul Ch-1

ment et ie craignez pas de me fatiguer. Dieu valier, aujourd'hui conseiler d'Enat et réduc-
merci, je suis encore vert et robuste ! leureu- teur dii Jnurael des aDilta île de M. Duveyrier,1
sement pour vous, je n'ai rien perdu de nies depuuis vaudeviliiste, aujounr'liui directeur de
facultés. De ion temps, jeune homme, c'est- l'Enutreprnise générale des aninonces, et qicl<iuues
à-dire quand j'avais votre âge, on tue citait autres, tous er mcostumie d'opéra italien. «u Eut-
comme un des plus habiles chasseurs de î'é- ce vous, dit le président à M. Enfantin, qui
poque, et vous voyez que mon coup d'oil n'a vois qualifiez de père de l'/nanit, et qmi liro-
pas perdu sa justesse, ni mon bras sa vigueur, ni fessez que vouts ées la lo vsante I - Oui,
Ma main sa ferme précision. Le hasard vous a monsieur, " répondit avec sèreité le P'ère

servi, et vous avez été bien inspiré etn vous pla- Suprème ; et puis au milieu de sa défense il
çant dans cette clairière pour accomplir votre s'uarréta tout si coup, afin, lisit-il, l'exercer mur

dessein. Tenez, quand je vous ai aperçu, j'ê- se juges la puissance du regard. Le président,
tais là-bas, je venais de mettre le pied sur cette rebelle à la fsscination, se fàeha. " Voyez, dit
éminence taillée presque à pic; inmpossible de 31. Enfantin oi se tournant vers les siens, ils
venir à vous en droite ligne, il fallait faire un tnient la puisance du regard, et mon regard sIf-

long détour, nous serions arrivés trop tard pour lit pour les irriter." Le fascinateur, NI. Alichiel
couper la corde: alorsaj'ai dit à Robert, qui me Chevalier, il. Duveyrier, furent condamnés à
suivait:-" C'ést le montent de déployer ses te- .un an de prison. L'église se disîpersa. Les uns

ens, donne-moi ton fusil et deux balles, partirent pour ]'Onient, ou ils entrrent au ser-

-Pourquoi faire' Est-ce que vous voulez vice du pacha d'Egypte cormne ingénieurs i,

braconner ?-R&garde, et dis-moi s'il est défen- les autres rentrèrent dans la vie ordinaire. Il y
du de tirer un coup de fusil pour sauver un mal-|en a aujourd'hmi qui sontjurges ; il y en a qmi
heureux." En disant cela j'avais pris le fusil sont prtres, moires, d'autres pères de tnumilles1
des mains lu ibrave homme, qui tremblait com- très-rangés et très-sensés, d'a.îres lbanquiers
me la feuille, et, après avoir glissé deux balUts très-habiles, 'autres, médecins, avocats ; quel-
mIns le doublo canon, j'pjustil et je-tirai. ' Vous ques-und on' passé nu Plhalansture. Le Père
savez.le 'reste. Si je n-i sa pas réussr i pT u'Spqrêncm est atldiniateur' d'un chemin de fer,

mir coqg, j'était à peu prés sûr d'atîtindre le il a publié, il y a deux ou trois ans, uir la colo-

sniation de l'Algérie, un ouvrage remarquable
qui se termine par une conclusion d'un ordre
plus géméral, où l'auteur, traitant de l'avenir du
monde, s'en remet pour le sahmt des sociétés à
un homme et à une insiitution. L'hommne, c'est,
qui le croirait i le roi Loui-Pilip 'e enier-
sonne, et l'institution, c'est....S.1cadéenie dei
sciences morales et politigius. Singulière coun-
elusion pour un ex-lPre Suprmne ! Il est vrai
que M. Enfantin s'est déjà porté candidat à
celle dernière académie. Dut reste, à part le
coup de soleil de 1830 à 1832, M. Enfatinium est
un espnt trts-ülec, très-entendu en économie

politique ; ce qu'il écrit aujoum d'ui mue se res-
sent presque plus de sou ell'ervescence d'autre-
fuis ; et de lui aussi oui peut dire, comme de
beaucoup d'autres, en arrangeant uni peu la ci-
tation t

Quod impetus ane Cuit, mîumrc ratist.

On vient de voir quel chemin les dirsciples lde
Saimut-Simuon avaient fait faire à sa doctnne. Le
Phiiosopliç s'était contenté de Ioser des problè-
mes que l'avenir résoudra lentement, en détail,
île siècle en siècle, ainsi que le comporte le
train éternel du monde. Ses disciples préten-
uirent trouver et réaliser du jour nu lendemain
des suolutions qui tnonm-seutlenenmt étaient nanu-
vaises en elles-usèm<eOs, <uais qui souvent étaient
en contradiction directe avec la pensée du <ai-
trte.

Arrivons enfin am système ie cFourier, et ra-
contous d'abonl lu vie île cet autre rèveur. le
plus original peut-étre dhe tous les rèvur'a pas-
ss, présents et à venir.

FOURIE R.
A ha mnmtert époque où Saint-Simion 'herîhit

dans i ride du isse la loi gèneraie appeléee a

régir l'avenir, un autre esprit Le sminitumunille
<<sus beaucoup plus exalté, su lançait u'ermblée
dais le umuîondle .es miétimiorphoes et îles proh-
gs. Cinq ans après la pulication les Lettres
d' n /abitant de Cenèec, il part l iyoun, en
180 t, au moment le plus brillant te i E pir<n
un litre anonyivimre, inutuul /''>ri' i/u quatre
inouvemntsrc et des destinées gênérules, urspec-
lua ci aunonce. Ce livre etait prrésenute par
'auteuir conmne ulie sorte le prospectus conte-
rant 'aperçu d'ue grande découverte dectmi <

à chuiger suliteieunt la lace duiuIIde. ]L:au-j
teur posait d'abrdcil npriucip'e qeaui inT orr

des punre mouvemuents, social, :imal, organi-
que et mnatienl, était l'unique étude ulle devait
se proposer la raison. "' Ce probséinc, disait-il,
est celui que Dieu donne à résoudre à tonts le
globes,, et leurs habitants ne peuvent passer ai
bonheur qu'après l'avoir résou. Or, il <<'a été
dé'ouver t jusqu'ici sur noitre globe q(ue i quta-
i'èmue et dernière branche du nmouveient oui-

verse, celle du muouvemnent antéiriel dont New-
tonit et Leibniz ont dévoilé les luis. L'auteur
venait dévier le systèmie du tnouveimueint umni-
versel.

'" On devra ronsidérer, ajointait-il, rIte l'in-
vention annoncée éiant plus irmportaute à elle
sule que tonus les travaux scienrtifiqies faits de-
mui l'existenue du genre huma, 'uni seultdîbit
<doit occu'p'r <hus à iresenit les mirilis us ; c'esi
d 'assrr ' a 's eniilem et dcouvert i
t'(irie les quatre nuouvcnucilts ; car, dans le
cia i'atliraiuvtuse, il limt jeter mu ileu toutes les
thuéries, 1urhiiu1ies, nmusoIles <'t éconroiquirite', ei

c p rrr l'événennemnt le pluia étonnant, le
!plus fortiié qui iipuisse avoir litem sur le g:oje <'t
<suis tom les globes li pasSage sait idmu cicaos
a: la r l'/imonie unerselle.

Il eût <té ssez dillicilele s'assurer ti , en]
elehI'auteur avait hmi'rlai grande découverte cru

' n. Ce unitiler ouvrage île l'ourer étai
im véritable sanliulgonudis. Alu début, il anmnon-

ait lui-mumne que le présernt voluime n'était
li unleger aperçu de sa théorie, et quelques

pages lis loun qu'il M'occuperait pnnerpalemnt
<lu mouvement social, c'est-a-dire le deteriinmer
l'ordonnancee et la ausceasion <les divers néca-
nismnes ociauix qui peuvent ' anrganiSer dams
touis les globus, ce quiurie Pempîlchait pas dans
li prenière partie, destinée aux curieux, de
nélaniger avec la plus grande confusion ioules
ories d'aperçus relatifs suex quatre mouenents,

On y voyait d'abordf ilue notre globe devait le-
rer quatre-vingt uille ans, tene approximatil
estimtié à un thiéutme prés, couune toutes les
évaluanions ulii tiennent at mmouvemuent social '
que cette vie de quatre-vingt «mille ans se divise
en quaire phrases <ne liphase d'incohérence
rasceidante, phase île mmalheur qui dure udepuuis
cing ou six millIe «ts ; deux h!ases de comoni-
niaison ou unité sociale, ui coumpîsrernmnemnt l'àge
dit buonheur auquel nous allons passer sais lé-
lai par lu decouverte des lois lu mnouvement,
cet àge durera soixante-duix oile ans ;et enfin
la phase d'incohérence descendante, autre luge
île malhieur, qui précédera rumruîort du gent :
h unmsain, et qui durera cinq ille ars, termne ilp-
proximatif. Oui y voyait ensuite conuuuuemnt s'o-
père toute création par I la conjonction d'un
" luide boréal qui est mâle avec un Iluide aima-
<tIral qui est fenmelle ; coummnent unie planète
" e:at un tre qui a deux âmes et deux sexes ;

commnnent, aussitôt que le genure lunumainu cura
" entré en harmonie, notre planète entrera enu
" rut, copulera avec elle-mnmue, engenidrera la
" couronne boréale qui produira sur tout le

globe un printeumps éternel; courtmient a'oeîr-
" rera la purgtaon de 'Océan passé aux grands
" remdes par l'expansidh di <in acide citrique
" boréal, lequel, counbiumé avec le sel, donnera

à l'eau de muer le goùt d'une sorte demliromnade
" que nous neomtns aigre de cèdre ; cominiit

les poissons se trouveront transfiirmués en -er-
"viteurs amphibies pour le trait des vaisseaux, et
' les aminuaux les plus'fèroces emnpuortcurs ilasiti-
' qares' comuneut, au moyen de l'application
de la théorie île ilaingtiorpassionnée, théoneie
uni peu plu sérieuse que tout ce.qui épreècde,
et sur laquelle nous reviendrons eun,.xuaamimant
un autre ouvrage où Fourer l'expose avec plus
du suitei; commuuent, dis-je, au mioyen e'd cette

théorie, les hommes datiendront ri' dLi,
avec le bonheur, un accruseqouîement 'de iaiûe
le 2 à 3 pouces par gênéraion, jUsqu'à,ce sque
la stature humaine ait atteinti'e terme moeide
84 pouces ou 7 pieds,; comment chiis erm a
asurt dle cnt quarante-quatre ans d'existence,
dont cent vingt ans d'exercice ac'jf en amour:
comment enfn les facultés intelltctuelles se
trouveront développées dsns la même popor-
tion.·

" Lorsote le globe sera organuis, dit l'auteur,
et porté anu grand complet de trois milliarls,il y
aura habituellemtent sur le globe trente-sept iul-
lions de pociks égaux à Homère, trentesept
iillions de géomètres égaux à Nevion, rente-
sept mnulionîs de u-:r.Lduns égnuix à Molière, ét
amitsi de tout les -lents imagiables. Ce sont là
des estimationsapproximatives."

(AZ coninuer.)

FAITS DIVERS,

LA LETTRE DF. Mt. LA tAnTm.. - M. La
Mlartine a adressé une lettre éloqjuente nux
éleuteurs des dull'rents collèges électoraux, qui
loni porté à I'Assemblée nationale. Aprés
avoir dicité tuie à une toutoi les accutstatiot
répandues sur sion nompte et lesavoir refuès
victoriueumnent, Ni. La Marine terminie ainsi.

" De ce moment, citoyens, redevenu simple
plréaentant, j'offi'Te mes user'i'es ou général

Cava;inc, comme nu cherfqui repr'ente di-
guement li Republique. ''Je une suis pas, lui
lis-je, cr le uittant, de coux qui se réfugient
dansc P' ition en tombant lu pouoir, mais
de ceux qui soutiennent le pouvoir répulblicain

i:u les mains de leurs s oeCi'dseirs cnuni dans
leurs propres miis. (comptez uir<.iii demain

commeauur'u"
N rin uin, le général Négrier était là, sullici-

ta t l'ordre qui allait le conduire à untie gloricuso
.oi t. Ce furent les dernières paroles qu'il ci-
endit de mi. Pendant que je le pleurais, pen-

dant que l'archevêque dle Paris allait oflrir sat
vie à Dieu ceunime une rançon de paix ; peni
durit que tanit ide géiiéretusesi victiunes '.olonutires,
généraux,licierssNlt:itis, citouyens, ,uilins ile
la garde mobile, allnient se faire déciier tous
le letu, l calomnie s'emparant djà de moun
<10i,"«<'accusait de complicité avec ces balles
qîuieiaurais voulu recevoir toutes pour épargner
lu sang d'un seuil citoyen ou d un seul soldat I...
Voilà les résolutions .... Liirs p[lus grais phé-
"oiiii "l ieriî,,t pas leurs enmes, co sont leurs
erreurs ! Je n'en accuse personne, carpersonne
n'est couip le (led'olucurnte à 'lheuro où il fait
nuit iu rtout le monde.

.1 Citdyens I !voici la lumière . reconnaisse.
rs caiis. tes jia it qui ont un resmrîri'iient

luassager- coînîre la Jté1iulliluo, t4,'aiticlîeîut sur-
lourt à caloiiir les rêiplhicainîs ; ils savert
binii que la Républiquie ni peut triompher que
Iur la mo ération ; qlue la terre fraiça. ae nie sn
laisserait pas dépecer time heure par le coînu..u-
i ,pue su1terre Irançaisu nle portesnit inas
iiii ze jouris q'cehunfaîid <ue la terre française

voiiraiuit le sîg<ont les jrlagiait'eatilelarterreur
re %t rii lec lurcîî rer, puur chercher je ne
ais qule suvuge gra deur dans I 'excès et
lais le criii, l iiht li rtur <ans
hi iîiciire <t idans la vertiu ! Ce suit à Iles lit-
re. ciiIoeii de su ipiiluîe, car le suil dan

ger de lua uulliqî,C'est soui truli ; ce sont
les souvenirs de 93, ue ces hommes s'ellrret
siras cesse île rappuler, quand les vrais républi-
c:inîs cioeiiî nious s'elforent ans cesse dle les
éc:uter. Alais 93 n'était pas la République :
C'était la Révulutiot. Serait-il dluir dunlié, à
ueluos iuis i( ,note I ,istire, de cîuîouîîîîir à

jamais le gioIuveruinieit <le la liberté parmi.
uis. Serait-il donné à ce snirig lio déteiridre

sur ou it un siècle I Noi ! nouirs montrerons aut
mondme que nous savons à la fois conquérir et
contenir la lRpbque, ce règrie de louis.

La Rúpiuiblique inspirée le Washliingtoi trion-
plera dl la IReulliqiue île Balue, de Robes-
pierre et île uDatton ! Autre siècle, attires e-
.nées ; autres pensées, autres hiorus I oilà
la li vraie des sociétés. Le choix que vous
avez fait le vos représentans à l'Asseiblée
Nutioiiale est ii garant du triompheli le la Ré-
îsiimbliquiîe popuuiairo et régulière, telle que nous
S'entedlons. C'est 'loiouiiteté t tipeuple q(in
virus avez envoyée cin eux. L'hoiinôteté it
peplîle, c'est son salut ! L'Assemtilbléo Natio-
naIe sauvera la France. Notre seule gloire, c'est
<le l'avoir pressenti. Attachez-vous de plus en
plus à l'Asseblilée Nationale : elle est votre
souveraiicté ; elle est digne de vous. Seule-
ment, donnez-lui du temps. L'impatience est la
violence les lionnes inutention. On n'inrstilue
pas cn trois mois le Gouvorîîonmnt d'un siècle.

Recevez ies adieux, citoyenIs ! Noimm dix
fois paîr voua com e signification et nlon cmumto
lmne ; confondu désornais dans les rangs des

siîrmpls représentans t desendu d'un ouvoir
trop haut pour mon ambition et ne déirant
point y remonter ; oubliez-moi, rue m'accusez
pas ! Peut-être ai-je niérié tiua seul jour vos
uiîlrages, c'est le jour oi je les ai sacifiès à la
concorde. Quant à moi, je mrio souviendraï de
vous tous les jours de ma vie publique. Clisque
fois lirîe je ltterai dans lurno i vote de Loinno
intention Pour le peuple, de fermeté cintredès.
factions, de salut porîr la patrie, pour la fiild,
pour la propriété, pour la conscience, potu'la
société, je mlo ldirai cue j'y jette, river ina pon.
Née, vôtre propre potnée, à vous I je mo dira
que deux imillions de citoyens votent avecinoi
pour cette Répulique unanime pi n'est, s
yeuîx comme aux iioni, que liiltérôat:dé tou ,
légitimé par le droit de toùsget défendu iLariLà
nain de tois, dais le plus libre et dài le
fort des Gouvenîrnein

a ar!E rer.'
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LA REVUE CANADIENNE.

• M. Alexandre Dumas s'était parté condi-
dat aux dernières élections de l'loine. Une
somnambule lui prédit alo-s qu'il ne serait pas
nommé cette fois, tout en lui pronostiqunnt un
succès à la suite de la démission de son heureux
concurrent, qui devait etre le prince Louis Bo-
naparte. Co serait donc, poulir cette fOis, le
tour de M. Alexandre Diinas ; mais voici velir
uno cormplicaiuon danso candidatimre. 21. Fué.
déric Gaillardet. co-a:imeur de la Tour de Nede,
et dont on se ra :l. la duel judiciaire avec
1. Dinias, se pré,eite de sonm côté aux électi-

on de 'Yonne.

LIGNE Di: STEA MERSANGLAIS DE
LATLANTIQUE.

DErAnT DEi r.tvELrsaI.

.Acaîis ....... 9 Smpt. le Boson.
Anerica...........1 6Se.t. de .
Cambria............ . Sept. le Boston.
Britannma............30 Spi. de New-York.
Niagaum, . ............ 7 Oct. de Hstoii.
Hiburnia............14 Oct. d. New-York.
Eurupa..............210ct. Le Boston.

DEA.tRT D A'icirrQc.
Europa.............27 Sept. pour New-Yor k
Acadia......... ....... 4 01. pour Bltoni.
America,............i t1O t. po:r New-Yrk,
Cambrisa .............. >1 . tout a in i..
Brimuatnne.............. 25 it. pour N w-Yeoik'.
Niagara............... .N ov. pur hio . k
il iberi a , ...... ....... ts ,:v r t. -

rop,...V..........t Nvo

ANNONCES NOUVELLES.

Exhihition île R. Wtner-Cetue semilnal.
Lotteries de Ch:irnith.
Ma reliailies d'aiu e e: d'iier- Gilbb et Cie
Volés, deux jtîum .,U'
Dpiart du Si. L mo i, etc., à :ris heurees.
DpaCrttiitei J le C.î dur, etc., i trs liturrs.

MlONTRI A L 3 OCTOBRE, Isîs.

Le Télégraphe nous a apris vendrediti si
l'arrivée à Boston le P pomlica lait de Liver.

pouol le 16 secmbinre. Vuii le résuiiiIé îes nat.
velles, traduit le l'anglais par notre coinfrere île
la .linere.

ARRIVEE DU STEAMER AMERICA.
NVOUVELLES D'EUR OPE.

Pres nt:cr.sr tic 7 aouns.

L'IRLANDE EN PL EINF. îNSvîîi, CTION'.
Plusieurs lersoînns ioi eî.-La îlalle le

Wuateriordarirrée.

Les insurgéë ont fiétfeu sur l police à ;Iei-
bomwer, et ils mit ét repoussés dns ie mail-
iagnes. -- Tentatie'eis uiut sur le
général Caneailniii.- Emniiocs dan les Ji.e
pairlements.-.Iifaires d' lIîle, insurirein vu
il Livourne.

Ur e nouvelle rbellioni a éc a déins l isuîl
de Pirlaniid.e. Suivant l'EuropranTimeyî ie
Dulin Freenirin, ies triuiiles ii ie ,nt p dieter-

minés par une cause politique, muais bn 1piar l
smiu ère publique.

Déjà quelques eEcarimoimiclimes nit ii lieu et-
ire les aIys,'ausns nrmés et lis iiCorps il i ii hommes île
police i de clhaquîeî côté, il y eii îles p1 e4rsomlies
tuéeS.

Le général AcD.mnald a iquitté Dublin avc
le troisième régiment, etv lne cioiip:igiiîe uli
83ème pour comprimer l'itnourrection.

Maintienanti nous allots doîer le résumé des
dépliérles..

On dit qu'n corps l'inquirgés armés n ,faitr
ine attaique sur le chàteautit u imrîtlis ile \air-'.

ford, à Carragh More, pour s'mtipiarer îd's pièces
d'artillerie qui y ont étté piacées dernièrement .
pour le défendre.

La malle de Waterford a té arrêtée pré, l
pont le Granny ; mais apr's qiuelueo coita-
tions avec le peuple q uipaîrs s'ait avoir l'inten -

twin do la détruire, le conducteur le la malle
lut coiti muer sa route.

Les iiuirgés out ittaquiit la staition( île poliice
à Glenliowr, ils ont eui uin hlioue tii ; conin
ce corps le police et peu iiiilbreux, st i-
tion est dangereuse.

Auissitt que les troupes parirnt à Caneh-
on-Sm]ir, les imsturgés se retirèrent dais les nmn -
tagns mvoisiios.

Clonnmel, 13 sptembre.-La réliellioni a enfi
éclaté. Les reelles on pris iîutiomn dais de'
tnlroits nreli'imnsesbîles at New-n, nir
Carrick-oi-Suir, et lins ules muonagne de Ki|-
tnacthimras. Dheny1 coman.11 île a \\10 errl
O'Mauhoiny est :1usi à la tte udesi murges. Il
porte tit uniforme veut bordé et ior.

La nuit dernière, tolls les hnlaitans îes am.î
pagnes jusqu'à la distance le six milles dle Car-
rick, se sont levés eurinsnse. Un corps collai
dérablo s'est mis menil marche pour qutiner les
postes des hommes de iolic".

Les bâtiments contigs à 'o Jo d'ouniins-
tro protestant out été brlées la nuit denière.
Un fermier a ét lié par les insurgés sur sont
refus de leur livrer sos armiies. Le 3e régiment
dsc buffls est arrivé nujourd'hui-.1i à Clonel. 2s
des soldats qui ci faisaient partie ont Ci ncii-
chaînés pour avoir crié hourra pourle rappel.
Jusquà dix heurest uit soir, lo mercredi 13, des
feux ott été allumés str toutes les colline, des

auivant les raptports, il y a là îles chefs mtihitaires
expérimentés ui cou naissi n bien la valeur udes
forces sous lotur comîmandemitent-.

Oe n reçoit de Chonmîel les nouvelles smlvan-

Les paysans sont assemblés dans le veisinage
de Slievanomn ; ils occupent une grande éten-
due de terrain. Indépendamment des hommes a
pied qui sont tots armés, il y a quelques cen-
taimues d'hommes à cheval armés de carabines.
Le pont de Grinny Ferry à Wterford a été
détruit.

Des corps nonibreux tic troupes marchent ur
les cortés gqi ont levé 'étendard de l'insurrer-
ton ; ta quis le ;es corps égalemient nombreux
'e tiaysais armnæ repaourcuent les clmpagne,

Ki!keniy, meurcdUi 13.-Un. dtachemiient de
chasseurs, et lin corps de soildats attachés a la
pol ce, sont arrivés par le chemin île fer.

A Portlov, les iiiurgés ont eu utile rencontre
avec la police. Deux soldats de ce corps ont
été itués ; d'autres blessés.

On dit qu'il y a .qeny Hill un camp de 4000
hommes avec 3 pitèces iii canon, qu'il y a d'au-
tres cmiiisi à Newvtoin, Camrragi M ore et Pilltonvi.

Une ulepécie ic Dublin, du jeudi 14., annon-
ce que I'tîrdre est rétabli.

Auulvcrr: .--Le eipis est devenu bien fa-
varable pour li récolte.

Fnax~c.--I n'y a ptoîit île sédition ouverte
llmis il y a tuijourst lieu le cCraindre un inou-
veaum touvement. Des tentiuives ot été fuites
sani succès puir aaiier le général Cavai-
g'aC. I' y a i ull triubLule idans uile!uties ié-
partimci ts.

DA xui.-.russe. Le gouvernienut ceri-
tral île Franciirt a reuise suniatii apprubaion à Par.
iti; tic'' conchi entre la Plui.e t le Diiemark.

ler'n e,td u n:uuo iii gran tl uat d'agitat-uiii.
i rmu.-La uiietioin dnail.î ni'a p:m f4uft unt

pas deipius bla due ds derniièreî nuuîuvellus.
L e reur il'Autricle iaice pte la itédiatioi

ptferte rar la Fmneie et Angleeteri, mat à tics
înul.îts telle. quil v a peu Je>luoir d'arriver
l une Cbiciili am ie.

A ivc , ib y t eu ulî trile par suite
de l'ud n d'unemuesutre prije pour la ur-
imuurc îles ilubs Ap r unute lutte qui aidure
irît jiturs, la .. ditili a été ap isée : puis il v
a i titiurallrch t entie les parties belge-
rnteus.

L'exp)é ipiumn -npirée par le roi le Napi'es

tulur roliquLr.; la S c;iv, a il' à m utvole.
L,,l tir o tui, Ifi sept.

Les tmarchs uix gr.is a-itli'ez ultnius,
l'apprvnui mn tî est consiLér:ble it les priz
S. m:u tlie ri. pitr la lieur, de 32 o 31--. Li
q uii'. ! ble Cn iià-:r. o Lurprul est' cti-
mn e a 3S792 irs., la leur a à17, ui, lJari:s. L

itmtuire 11a1.1bede il bu uirlib!e a la mouissun.

LA TlENURlE S1'.GNF.URIA LF..

N ireprodiisia ,pluis hiastlte dausoia-
l[ti iei lu Scieltefrme d:ls le nord lce
distritn dans;- . itdlitîle trav:ull--r i tair abolir le

ullô pi . l Turce Sigeuriale Ln Cata-
d. Celte a ooi n aut tutes nos synIpatlies et
inis espérons tut'e!:e etentdra bientôt ses rami.

firaionis par tout le pays.
Nmius c royonqs ue le temps est arrivé où la

Tenire Seigneuriale doit disparaitre ie nos lois
île propriiel. Cette 'lTriitine a li être favuru-
ble aui premierd étabiseent es terres en Ci-
naId, lriaitouu i tut le mntotie est d'ac-
cuar I qu'ele icerint pls a nis uioiurs, i nos
besoinus, iais qu'au contraire elle est un obstacle
réel et sérieux ai( dleeuenlent de notre iii-
dibitre t île t ut re<surce'. Taut quie la pro-
priute et ce pays nte sera pas ileiieient libre,
aluhi: bute utte erol nsrave et servitude, nous île
I"utrrtns i entrer dans celle large vile îe progrès

ut d lurospéinté qui tous est indiqpuée lpar los.
eutnts et intireprenaints tics des Etat-Uis. li

" 1, î"" l.ui, tous lu- vriais 'Islis ul ipays se
""" t" .lu t it ii tiur re-iluer lete gr iand. et
utle rimrm.'. l' s i:: ur el::-mtiîiumes nle

pl>iventa, avoir d'ii1bjectiin valable à luii oppo-
ser, puwcque L't quii nl îe laurait tarder-
pu lun lms. is ltre à '11, r't génér:l, à
:a prospeii lie 'etat et qfule il'amulîrs il :'est

ulut ieLtion de les pLrilîe belleurs drioiti,
mais leiitni lie les remplacer par qluiviliie
chouse tIi utlanul.

La que. tiait a cuunPhi est île savoir îuomî-
ment efec ter ce cha menai'ts, commeut al-
tranchirlab i rop rié et rendre justice au> sei-

nu!uirrs ? On a uroposé lune intiunité de tmovens
deputis queiques années. Le 1phuisimple tt le
meilleur, à noitre avis, est celui contenue dans

ordonnnceL incorporant le Séminaire île Plont-
réal, la rututmtulul!mion ircée île la part uit Sci-
gii-ir à lu idemuinde iit cen- taire. Etentire les
diposiîouiis de culte ordonnance concernant lt
coiuilltatiin forcte avec quelques iudifications
a luit le pay, seraiitréalier dle suite les vieux
mu répondre aux besoins uli peuple. L'amiati-
chiseenutit île la paruiopriuîté se feait ainsi pro-
gressiveilleIlt.hsuivait ique les ensitaires désire-
raient ei ser ient caniAes de le faire, et le sei-
gneurt t lui' pîuurr:ut se'plaindre.

'TENU RlE SlIIGN EURIAIIF
ASStIATIos Putn I nl îRtu.Fo tuD :S DOITS

m " * N i.ii.N CL iA x

iiL,î. *Cnionfai infoce.

s ugueusannées, I'on prolamte partout
us l : pruiti pr la Leitnir signeuril,

reconuu luntu it queti ffeCe régime feodal est in-
conpihatible avec le régime de la lberté ; car il
rpelt ii lotitei serrage, ahi en France,
depuisIdS 17 .

Ouinrenuîîiuuut auIsi que ce régime qui remonte
sut tuuiveiul ue tutlu isensiblement l'énergie des

I t
. ,qi si... u. haque pa enlacés Ps îles

réseaux ilu système féodal ; on crie tout haut
ulule ttd un îes prmlieqbaux obstarles à la pros-
m.it u Ps, a leveloppement rapide ie

induslîtrie ciiad n cul oniune à l amliration
de l'agricu turec ; on I use iissinitle pas u utrc'est
au réIte seigieturial que l'oit doit le nm[lon établis-
semient îles Canadiens sur des terres, qui tue sont
lias concéedes, coinmie faisaunt partie dii domîsaine
réservé aux scignetra ; que la continuation le
ce regimp ioppresseur amène l'émigration des
Canadiens vers tuine terre libre ; enfin on njoute
ume c'est ait régimue seigneurial qu'un douit ha

perte îles nichesses que la providence a toises à
la udisposition îles Canadîtienus, et ui cutieraienit
île ltîtes parts dlans leurs manins, s'il étaitlloisible
à tous de profiler des pouv-oirs d'eau immenîses
qu'offrent les lacs et les rivières qui arrosenit la
province. .

Personne n'ôse contester les principes qui
viennent d'être posés. Cependant chaque an-
née, les maux s'aggravent, et l'on ne fait rien
lour guérir cette plaie du régime féodal, qui
comme une fièvre lente, finira par tuer le corps
social.

Aujourd'hui des palliatifs seraient imiupuissanta,
il faut porter la cogimée au pied de l'arbre etcou-

luer le mtil dans Srt racine.
Mlais avant d'agir, il faut délibérer, avec

caliue, avec prudence ; rechercher les moyens
le réformer, eut conciliant tous les iriérets, ceux
des seigncurs comme ceux dcsmeo censitaires.

Cotte réforme est une mesure de salut qui
doit profiter à tous les citoyens. Pour l'ubtenir
il faut doc s'aider les uis, les autres, Ut recou--
rir à l'associationu de tous les itrèts eu uin seul
faisceau.

Ait moven de l'association, toutes les forces
isolées s'u'niront étroitement; on priera en cm-
muni ; on fra ppera enm commun, à coups redouit..
blés, nîonu interromnpus, à totîtes les portes qui
consduiseit aux trois branchesl de la lêgisature.

Au moyen île l'asociation, les dépenses di-
paraissent ; la souscription du riche, l'obole du
pauvre, toutmbeit danis le même coffre et sont
touours plus lque siIi tuantes pour pourvoir aux
mi épenses inidt.ciaensiles.

Ainsi, r ni'aIr oiution le suîccès est certain,
car le druot est incontestu;e. Eu préseice de
I'association Il'ojipositinuii les seigneurs disparai-
tra ; ce qu'ils refu;teraieit à une minorité, ils se-
ruit heureux le l'accorder à une puiesante ma-
jorité, polur me pas dire à l'unanimité des ilité-

re.s : nlpetit donc espérer quils viendront

alor o'ituniravc i m re.iSmet aux censitaires,
ce qui rendra plus eiXcle la nissioni dévolue aux

- r!: .- la !isltur, le resoudre par
une transactioi jpuite et ratiouinnelle, lit question
le la réfonnit-ue lm idroits segnuuriaux. Bien

pénétrvs des routidrat oin ui précèdent, les
ouisugniés îut résoluieube foruier tue aessuociautinii

etitre tous les intéreses à la rforme de la te-
u re seigleuria!e et toutes aulitres personnues ja-

louses uideducontribjuer à cette iuvre s.aiutaire, pour
îubtenirn tus les niuyeius lég ru et constitutionntuels
une réilrm.u ju1e et irctnele, de nature àa

conc lier t les intirés, reux detus seigileurs,
COMImICil meux dles enimres.

uuir contisuer arociti les sousignés monlt
arrèté prv'isuirentut, saiuovi i utillrieure,
les quiaPisions qi am'vintl:

A rt. ler. Une a uociai iîii esuLt fruimée entre les
i-igu eus et tous les citoyensi qui donnerant plus

ard leur adllsionu ; a VelIet liltemiir par tous
!es uitotuenslégaux et 'oistititionntels la réforme
le la teie n eigeutile telle qu'ellu est établie
dans li province ii uBas-Ciutnada.

Art 2. Pour arril er a ce résultait, le comité
qu:i ora lioIlué e-p étudiera avec soin
les lois et coutumes qui rLgissenut la matière
pui. i! adoptera les coriam de procéder qui lui
paraitroit iulLs et cniiiiveiali!es.

Art. 3. Ce comit tse uic tru immidiateiment
en rapport avec le comité permanant lui vient
'itre choisi par les cmitesl de llumutinglon,
Rouvile et Char Mly, le huit d'aiût dernier, par
utile anl e e se Ciii noe 'ef.-
fet de prendrerl enConsidération 7 1 réforme de
la tenîire seigieuria:c.

Art. 4 Le dit comité devra également 1-ablir
des relations avec MM. les reprsenitins des
différTns comie s, 313. les cures ds paroisses
dii comute et toutes autres perhiirs es influentes
qui peuvent prèter un fructuteux concours à
l'association.

Art. 5. Le comité sera composé de onze
menires, y ronpris un président, un vice-pré-
sb e, uni secrtaire-tresorner. Cimq meibres
founneuurîît itn qiuort 1. M . Casttor 'hrtard
le Mlunu;;ny, presdent ; le b'or Prist,
vîe-puresidentî ; 'v. 2Mesrc l'trice iuirke,
prtre, scrétuairc-u résorier ; L. E. L.a Rouîhle,
1'. A. Labr, Wm11. Sioit, Rmbt, langwillt,
A\ex. Fournier, L. Z. Augur, Moise Daniis et
Jeriie Longpré, sunr., l hrli-n lu tprunsoire-
ment le lut comité qui coniluerai le comité.
entrul duu NorJ. A -e uitre, il dirigera les ira-

vaux des comités Ou sous.comis qui pourront
étre établis doris les iffreites paroneu'. |

Art. lu. Le comit central chisit comme
a"uent Désir Latte, ler., demeurant à Mont-
ral les services tac lui ren îus à Pl'asociation
dl'm ndenité, loit il est l'tni les fondatturs, sont
pour le comité une garantie suli'ante. M. Latte
est spécialement chargé île recuteillir tous les
renseigemuenacrts qui pourront être uutiles au co-
mité j préparer les rehulètes, nîtétuloires et au-
tues documents, à tralnsmteulire en temps et lieu
aux trois branches de la ligiîbature, il davra
aussi s'empineser ud'établir des relautis avec
le comité permanent du Sud, et tis ceux qui
pouroiut étre constiués sur les dilflients points
le li province, île miauière à ce que les ira-
valu ie l'association marchentt le cO-evrt et
d'une mîaière pronipte et rapide.

Art. 7. pour couvrir les depenses de toutes
natures qui pourront êtro nécessaires, pour la
tbtintue ouauI;s:iol di l'uassociation, fais de bu-
reau, depelises ude voivages et autres dépenses
imprévues, chacun des associés versera entre
les maints hu secrtaire-trésorier, une contribu-
tion voluonîtairne.

A;rt .S.A'une des réunions générales qui
auront lit idanusl'aiuée, le secritaire-trésorier
rendra un compte détaillé les recettes et lé-
penses par lui fa 1:s. I soamnettra ensuite le ta-
lileat des recetes et dépenses presumées pcour
Pannie suivant6.

Fait et arrté, sauifrévision, a St. Jrme, le
4 ue septembre 1848.

(Signés,)
M. PunvosT, N. P. J. Bunxc, prêtre
L. Z. At·m:nt, lieut. ni, A. LAiEuNssrE,captm
P. A.- Lu nat, J. Pl., J. Loscirat, père,
W. GI;TuIHc, maurch. F. PI.oN, enîseigte m
FiAîeiuts V Ai.AnE, M. DANis, lieut m.
R. LuNAswn., îmarch. J. lTEi LACAsSE,
A. Fot-n :n, capt lia L. Botvis, capt m
J. Loesura, enseig nu J. Sr. Autms, enseig mn
L. E. lA Rociu E,.\l D J. M. HALARY, capt m
W. ScoTT, iajor i C. T. DE 2oNTiGNY,
J. Fit.iArnauT, N. P. liuut. col. do milice,
G. Tmuii rL, prètre, R. Ros'sos.

curé de St. Júmne.

!&Réprntoire NationL-La 2e livraison du
2d. volume nus eut parvenue. C'est une nou-
velle occasion potin noua de recommuander cet
intéressaot recueil à nos fp.milles canadiennes,.

LA JUDICATUtRE.-t remarques par nous au-dessous de 5 liv. a augmenté, pour un seul
faites il y a quelques jours ur la judicature ont tlrimestre, de 92,734 liv. sterl. à 3,547,528 liv.été le sujet de commentaires peu caritubl de L'augmentation pour Londres seul a été, Pen,
la part de quelques-uns de nos comfrres. L'E- dantla même période, de 17,401 liv. à 797,042
cho deg Compa&gnes cntr'autres est mécontent livres.04

dec pear diosqe l« le temps n'est Pas vrs
de ce que inus disiotn lissement de jurisdic- Il résulte, de ce qu prèede, qu'on a tort deencore arr pour 'crain dre que la réforme décrétée n'entrane unetion sédentaires dans les campagnes et ie les perte considéruble pour le trésor, attendu qu'..cours de circuit Jit suffisaiitedt répondaent elle est beaucoup mnoims radicale que la réformeaux besboinsd actuels des po1îulatinns avec les angilaise.
cours des commis aires." C'estlà une matière_--------
d'opiniun et nous ne Sommes pas le seul <ini " Chirns.-La Corporation sévit contre les
mle aimi. Nous avons exprimé cette opinion, chiens.-Tout chien qui n'aura pas un colliercomme c'est notre droit, salls vouloir rimposeur pourra btre tué par la police. Ou a déà coier
à personne. Nous admettons avec notre cou- mencé PeXterumation de la get caninie • 15
frère quo le système actuel de centrlintion a 20 chiens ont été empoisones lier au narc
de très grands inconvénients, mais c'est la dii- B Iînsecours.
culté d'établir pratiquement un meilleur syti-
mme de judicature quimnors fait prononcer pour Incendie.-__ y a eu in feu samedijdons lala réforme et contre la destruction du systèmne nuit Du faubourg St. Laurent. Un iangard ea.ctiel. Le pays a-t-il les îmoyens dc soutenir une autre hàisse adjacett appartenant à .
les jurmdictmni. sédentaires i Savez-vous ou Antoine Voyer ont été consumés.
trouver de quoi payer les juges, les greliers, les Hier llatin, il y a eu un feu à Sorel, trois mai-cours, lis prisons et tout ce qui s'en Suit . Le sons Ont016 téconisumîîee,. On attribue ces si-
peuple voudrait-il se taxer pour cet objet ou' nistres à des incendiaires.
croyez-vous que les plaideurs pourront payer
tous ces frais j Ce sont là tles questions que La température.-Le temps depuis huit jours
notre confrère de IlEc/o n'a peut tre pas con- est froid et pluvieux. On craint beaucou
sidérées sitlisaimment. Nous svons bien qu'une n'i résulte îe graîdsd g ou
grande partie des halbitans des campagnies disent pag11.fne. Il y a encore des grains dehors uias-granledes grîlis eoors uiisequ'il faut des jurisdictions sedentaires chacuns runît erdui
dans leurs lucalites. Il e siîitti mPas de dire iillatempérature ne change pas.
cela, de prouver même que ce serait désirable //gricultural Journul.-Cete excellente p.
et avantigeix. Il faudrait encore indiquer les blicationî se rend de plus en pius digne du PaImoyens de réaliser pratiuement ces réforme,. troiage iblic. La livraison d'Octobre cnt p-renNoitre confrère de l'Echo voudrait-il nous éclat- plie lfun u le d'informations et de rene-
rer là-dessus i Il ious rendrat service, Nouse mîlents utiles, ilndispeisables aux cultivateurssommes pour le progrès, mais pour t pîrugrès ur.
possible. .. olaudaccicu..-Un vol a été commis la se-A Propos le la judicature, il est uîîe partie llaine derièr, à bord du steaer Cndatreimportante lis ystèiîu actuel, sur laquîeile nous rele ville et fgston. Un de iaSernadat
appelons l'attention des législateurs, c'est la par- pris sous ses charges deux a ecotelat
tic qui concerneles Cours d'Eeqtuite des teriies des argetis au noailinî e 8 à a 100M)iastres
supieurs. Ces cours fonctionnent oni n ifeut por iru ettre aix Banques me l'A nire

plus mil et sont dans une confusioni unpsile .rd et îleMnt 8.C ea utd riue du
Sdécrire. Il s'enuit des retanrd, des embarras i eîdie t( uentréal. Ces Paquet ILêpo<s dans
qui équivalent dan beaucue ca ia rundeniiedtiros lealevés. En ain leton la

de jiiice. Les plaideurs sont renvoyés des vou. ltaiteleï tpasa~ers Lrecuvrir le

cminlissaires enquéleurs aux jices en. terme et oluché a un ort et nfs dute les vbosseau avait
de ceux-ci à leiiquète et c'esL toujoue a re- dlbarqus. Les deux Baqus ai e'ist ofet
commenicer.. . de suiiste u récm e e:00 reticîUoIl faIdrait par des dispoitionîs législauves - p d rentastres à cux

tallir miiUîbît s u ~eîquéî eiîître n Fcarfec qu i iitVt iii iili t les vgileîir>. cette ré""r.taliir sun[tribuntialde ecommisseeense vientl dire 'gzgé, oî s are om-
ou l'on procederait a l'enquéte par appomnte- gra e, car ls viesrs onte d
nient sur des faits spéciaux. Les Commissaires .t ar s. . 1ltédécouverts hieret ri.
Enquèteurs décideraient les questions île lit et
transmîettraient h'enquête completee aul juges ul-
r ginaires qui décident du droit, etc. Le bar- , r .-- ous attirons 'aten-
reau attend avec impatience l'action législative li'dsîîîîcc d'net itseie ura le ontrjud r-
sur cette importante partie du systêie de Judi- chains le 5 ortobire chez 1%DE). YE Eca ure. rue Craig. Une oiimubresiie société se réunira

REFORM E POSTA LE. sans doute dans les siloîs de la dlane charita.
La refiirmep>ale ayant ctéa.1loptée par Ne( vrei p léîre aiit i d vresîitrces aux p.u-

l'Asemiblée nationile, il est frt curieux dc vreibonr le rgoureix huerd imo iavaice. C'est
constater quel a été, jusqu'à présent, le resultat ne v n e ce tsie a e n ier à ne blle
du système analogue adop it en Angîcletre de- mtivre etcion ser cltl1e d rajps une ehar-
puis le 5 ilceitibre 839. lianie vu éitquescelle d "jui " rmchain ichez

Av iit cette reform e, munme lettre ex édiée dc e.%'. m Qe d esnîel.oO (lit Lis leton teâ les jolie
Loîndhres cri Ecosse payait mun port le lettres de em e Montrtri vessierur, Jies et v uise
13 pences etdeîui. Maintenait, d'après la .axe Yis e. a ' iiorteront en
umiforme, elle ne paie pi iq uun enny. On pasie. ;La comrié 'exclîut eass ai gaieté, e
vmir Par conséquent, que la rfor mie i glaise a nt ia ir ot ilt ràine tui ten m ces neiiîîîîs trhan-

été une fois Plus radirale ille celle qlui vient d c- t eles dei J ui e tait i ar e s i u que
Ire adomptéempuisque l'ilua fixé le îprix à 4 býbli <lelle îlc Jeuiile soit îiar ilesSls terit. C'est
comt e mad pée ui i'usue 1n aori de letre feur toute pourquoi liin invite les fanilles me s'y rendre en
la France. du fle. Les coups le lotterie conviermîîeîîî ila

Le gouvernement anglais, avant de s'engagur ureté des tempii js. Pour les quatre Premiers
à une réduction aussi complte, avait essaye,le-. prix ui sont magnifiques 2 fîoiieitils et 2 ottn-
puis le 5 décembre I839 jiu'iun181,i, le vs- nmanes sbrodues à Paiguille et mnilietés ei acajui,
sème mixte d'uititarif uniimd i e 4 pe es.les coups ne soirt que de 111. Le roulips peur
pour Gle t rranmeiBret tn .les auitres objets qui Font tou ides articles depou1r tou11te lamstle r ligue. ~a leur te uont mille dle Tre

De IS.0 à 181S, le nombre les lettres ises ittiiE sots.
la pote a aiuginot, en Angliterre, danis îneîdîlademande d'titproportion de 100 pour cent. Le proportion m lte.-A la idemane dlun
élu de 374 pour rent Irlande, et 421 p ur e inom ire île persoilne, M. iîîter s'est
cent en Ecois. La moyenne île i caumnitalnd ac idé-âpasser encoreunee seniaine à loiit-
pour toute li tGrande Bretagime est le 4.00 pfour . me aira lei-emîer laderiiière. Afin
cent. iie ller les agrémetî s (île sesd'oirées M.

Le poi nt intéressant est le résultat financier Wîiîir vieitil'ajouter trois charmants tableaux
de la rfotire anglaise. On s'attendait qu'au à O Slnealiiluiipi, ce sont la noRT nU LE cHE-
bout de dix ans le revenu brut provenant le la VALa NA titi magnifique portrait de Vrsus
poste, à la suite de l'adoption diu Pennîy rate ec tE cUuDoi. Ces tableaux
system, égalerait le revenu prevenant es îciens avecleseli uluière paraissent nerveilleu-
tarifs, Maintenant, on reconnait qu'ill y a eu Prit 'id et seront beaucoup admirés-

erreur sur ce point, et uile le revenu net ;'a lias rix- î'adiliSsîon TRENTE SOuS
augmienté en proportion du revenu brut.

Ainsi les recettes brutes île 1S39, la dernière
année pendant laquelle l'ancien système étail
en vigueur, avait produimt tm irevenu brut de
2.390,763 liv. steil. Les frais de toute nature
d'étaient élevés à 756,999 liv sierl, etlle liro-
duit net avait été de 1,633,764 liv.. ster.

En 147. les recettes brutes'a étaient élevées
à 2,181,016 hIv. sIer. 'Mais les frais avaient
été de 1,196,520 livres sterling. Ce qui réduit le
revuctt net à 984,496 livres sterling. Nous fe-
rons observer que ce revenu net, quoique infé-
rieur à 1839, a presque doublé depuis 181-0,
première annde de la réforme porstale, et qu'en
1847 il yavait sur 1846 une augmentation île
159,3S4 liv. aterl. Si nous admettons que le
tarif, au lieu d'avoir été abaisse à 1 penny, eût
été lois à 2 pences taux auquel on vient de le
fixer en France, il faudrait doubler le revenu net
qui présenterait alors une augmentation consi-
dérable suries années qui ont précédé lopenny
rate system.

Voic', année par année, la pogression du re-
venu provenant des ports de leutres, depuis
1839:
AuNNEES. REVENU 1BRUT. REvENU NET. FRAIS.

1839[ane yst,j 2,390,763£ 1,633,764£ 756,99 £
I4-..,....... 1,359,466 500,789 -

1841.... ..... 1,499,418 56t,•tt9 -
1812....----..,578,145 600-lt -
18-13 .. 1,620,867 64,2t7 -
1844- . 1,705,067 719,957 -
1815-........,1,887,576 761,982 .'-

1846-..........1,963,857 825.11 -
1847......... 2,181,016 984,496 ~

La question des envois d'argent a été réservée
dnus W nouvelle loi adoptée hier pour la France.
Sous ce rapport la réforme, en Angleterre, n'a
pas été moins radicale que pour les ponrts de let-
tres ; car, avantle 20 novembre IS3, l'envoi
d'une somme au-dessous de 2 liv. était de 6
ponces ; de 2 à 5 liv. le port était de 1 sch. 6d,
A cette époque, ces deux prix furent réduits,
'un à 3 pencee et l'autre à 6 pences. Aussi,
et lieuf ans. l'augmentation des envois d'argent

Vit miniur de péchm.i.-Un loaufer de New-
Vork est mort la semaine dernîière, d'une indi-
gestion, après avoir mangé un nminuit et demi de
pèches qu'il avait acheté pour 12 sous. Les
piches sont cette année si abondantes et à si
hon) marché qu'il y a un grand nombre de per-
sunnes malades pour cin avoir trop mangé.

Election de Lincoln.- Cette élection néces-
sitée par la nomination de l'hon.t M. Merrit
comme président du Corneil Exécutif, toit avoir
lieu le 6 octobre, à Ste. Catherine ; on croit
qu'il n'y aura pas d'opjiosiitiîn et que M. Mer-
ritt sera réélu.

Statue de Nure-Danie de 1Jonsecours.-
Vendredi à neuf heures dui matin aura lieu l'i-
nauguration de cette Statue. il y aura une pro-
cession sur l'eau vis-à-vis la ville. La cérémo-
nie sera imposante, car le culte va déployer
route sa pompe et sa magnificence.

,71eemblée de Tempérance.-Une grandeO as-
semblée à lieu jeudi soir ammu Marché o3n1Secou
snun la prèsidence du Maire. Le Revd. 2-<
Chinîiquuy, lh'on. M. Canmeron, M. Taylor y
prendront la parole. Le gouverneur doit dit-a

s'y trouver. Prix d'entrée--six SOUS.

Un journal de Québec nous apprend que les
baleines rodent en ce moment dans le bas du
fleuve, qu'on en a tué une dernièrement près
de Kamoiuiuiraskua et qu'on est à lau poursuitede
deux autres qu'on a vues.

Crise montaire.-on peut juger de l'inteit
de la crise monntaire actuelle par la quantité
d'affaires qui se présentent devant nos tribuaux
civils. Le Terne Supérieurdu Banc de la Reine
a été ouvert hier et il n'y avit pas 1moins

670 causes retournablCs, la plupart en recouvre
ment de dettes.



LA REVUE CANADIE4TNE.

.Batisse, 51 .Montrdal.-Il y a eu depuis 18 41
jurqu'à la fin de 1847, 2690 maisons bàties en
cette ville. Cette znnée, il y a bien peu de
maisons en construction,vû la dureté des temps.

CHUTE DE NiAGARA.-L'on sait que chaque
année les officiers de l'armée américaine font
entre eux une souscription avec laquelle ils
achétent un vaisseau qu'ils fomnt descendre la
chûte de Niagara. Le spectacle est assez beau,
quoique un peu bizarre. Cette année M. V.
Crnthlin a sacrifié un vaisseau de 100 pieds de
long qui est parti à deux miles nu-dessus de la
chûte, ayant pour passagers des animaux sau-
viges et d'autres apprivoisée. Le soir un autre
vaisseau chargé de combustibles et en teu a aussi
fait le saut du Niagara.-./1mi de la Religion.

Le correspondant de Londres du Quelbec.iller-
cry, érrit à ce journal, ce lui cuit sur l'état de
Paris aux dernières dates :

Le parti modéré s'est uni au gouvernement
pour gagner les élections de Paris sur les com-
munisies et les faubourgs. La candidature de
Louis Napoléon pour Paris, donne de l'inqnié-
tude au gouvernement; les bonapartistee regar-
dent son élection commute certaine. On doit
présenter à PAsseih!ée Nationale, un projet de
li pour déclarer nulle toutes les voix qui lui
seront données.

La presse de Londres.-Un corresprondant
d'un journal de Bo.ston marle du bruit courant
que le Jilorning Chironicle et le Daily Xes
nrit à vendre. De tous les journaux de Lon-
ires il parait qu'il n'y a que le Times qui paie.
Le Times tue lous les autres. On prépare air
Times une inachinu qui frappera 12000 copies
à l'heure,?

PROVINCE D'EN BAS.
Terirneuve.-L goiuverinement im péria!, dit-

On, a donné ordre à l'aJdniiistrateurde faire laire
les élections générales dans cette colonie, durant
'aritmnre. On refuse d'accorder le " gouverne-
mer t respronsable," au peuple, qui sera gouver-
né à l'avenir mar tin rconseil choibi par la couronn-
ie, equel, p: rait-il, exercera les ftiions exé-
vut'es et législatives, comire lu conseil des 12
dans lat NouveIe. Ecosse. Le i o %eil sera coi-
p ru cd(es lersoniies suivianrtes:
Cinmuiant ds eforces (Lt. col. Law).
Pr'itreur général (E. M1. Archibald, écr.)
Secrétaire colonial (Jos. Ctanvdly, ccr.)
Colleceuri îes douanes de sa majesté, (Jus.

Morton Spearnan, écr.)
IVilliami Thomas, écr.
T résoner 'olmial (Pairick Morris, écr.)
Solliciteur général (Wim. B. Rov, écr.)
James Tbuinr, èer.
Arpenteur générnl, (Jos. Nond, écr.

La presse de la coloitie en gnéral proteste
contre ctite constituiion rnouvcll, elle veut qu'à
Terrvneuve conomie ailletrs le emîrployês pîublies
aient le la responsailiiité ai peuple, sars quoi
le peuple rue put être cornteit. Le pays s'at-
temblit à dems iodiliations dans la cousitution,
et il s'attenniit surtout à l'établiscirmerit île deux
chamnilbres séparées, il est l'eu saîifîitLie voir
l'exéctitl et !législatif réunisl dans les mnèutms
nmiliesi, il redouie l'inflence d'trn econseil sans
c rihle.

On craint la disette à - reneuive, la maladie
l"s palotes en a preqic 'druit la reo lte. La
pèche e t cependant ai2ez abondante pour suis-
pléor à me mal ni npartie.

*''onieelle.Ecosse.-Les journaux d'Hlalifax
no us apprennent la morti îde Ph'tonnoraIe juge
Il 1, un des p mnnueitns jtges dle la cour supré-
ie :lde oi c'ors. lI. Hill est nmonté

sur le liane en 1S33et depuis ce tempsta cs'et
acquitte de .es finctionnvecola plus crupuleuibe
exititude' et à la satisfaction1 du barrenuu jui a
exprim ses rugrets de cette mort et la iautte
considéirtion mpi'il entretenait pour le juge Hil,
dans linme résoltion adoptée unanimement dans
cette oîruion.

On stippose que l'hon. M. DesBarres lui
succèdera sur le siége Maintenant vacant.

.linrre.

LA FIÈVRE DE L'OR EN CAI1FORNIE.
Nous avons fait dernièrement allmusion à l'eu-

pèce io vertige qu'avait excité, parmi les habi-
rants dle la Carlifiurnie, la découverte d'une qjuan-
tiué considéiiable de minerai d'or. Une corres-
pondance adressée à notre confrère le litrald
nouîsappoîîrte au.ourd'hui de curieuses donnéeu
à ce sujet.

I" Toute cette partie de la Californie, lui écrit-
on de San Franicico à la date du 1er juin, est
dIns une agitation extréie, relat vement à la
Placera, ou régiosn aurifère, récemment dcoum-
verte sur les bords de la rivière Sarramento.
Les trois-querts des maisons de Sanm Francisco
sont actullemt vides, et les avocats eîux-
tuèntmes, fermantleurs ii:.,-e sont misen route
avec une pique et une écuelle de bois pour al-
ler faire furtune en lavant le sable du Sacramento.
Des cuisiniers etdesdometiques ont refusé jus-
quà $50 par mois porte demeurer aus service de
leurs anciiens mautres. Des charpentiers, des
dles serruriers, des charretiers qui, au mais d'a-
vril, recevaient trois dollars par jours, ei refu-
sent dix aujourd'hui : il en reste seulement quel-
ques-uns qui s'occupent à fabriquer des piochese,
des btelihe et des pelles, et qui gagnent ainsi
jusqu'à $20 par jour.

IlOn m'assure qu'un ouvrier seul fabrique
jutsqu'à dix et quinze petites piochesqu'il vend
à raison de six dollars la pièce. Les bchea et
les pelles anglaises se cotent à $10, et en les
transportant dans la région aurifère, on peut en-
core en retirer un beau bénùfice. Il n'y a peut-
être pas danti toute la ville une seule pelle net-
ve, ni une tasse quelconque en métal à vendre.
Uni hateau qui nt quatre jours à aller d'i au
Sutter's Fort, prend actuellement douze dollars;
il n'en coûtait naguère que quatre pour le même
trajet iencore faut-il que les passagers empor-
tut leur-i provisione. Ces vases en bois qui v-a-
lent à New-York dix ou quinze ceunts, anes-en-
dont ici jusqu'à cinq dollars.

"Les chercheurs r!'or trouvent le mi nerai
sur les bords de la rivière, à une profondeur
de dix-huit pouces environ imais on suppo-
noque la couche est épaisse. et qu'elle s'étend

ardre les dtx rivièrea sr une vaosto espace de

pomur laver. le sable j l'or demeure alors au fond

du vase en petites parcelles : quelques unes ce-
pendant pèsent jusqu'à un quart d'once ; le mê-
al est plus pur que celui des doublons espagnols.

Nombre le travailleurs ont, du reste, quitté la
Placera pour se procurer de nouveaux outils,
comme aussi pour construire quelques machines
qui les dispensent de travailler dans l'eau.

"d D'après les bruits qui courent, la région au-
rifère est excessivement étendue, et peut être
exploitée pendantde longues années par des
milliers d'individus. Je ne dauria rien affirmer
à cet égard, mais ce que je crois savoir, c'est
que l'on commence à peine le lavage, que l'on
peut gmguer aussi de huit à dix dollars par jour,
et que les marchands de ce port ont reçu envi-
rorn $20,000 d'or pur, en échange de leurs arti-
cles. Les navires perdent leurs équipages, et
les maltre leurs domestiques ; tous désertent pour
courir à cette espèce de pillnge d'or.

" Les mines de vif argent actuellement en
exploitation ont environ huit mille livres de mé-
tai en main ; mais les travaux ont dû cesser,
tus les mineurs étant partis pour la Placera, où

chacun travaille pour soi. Là on pratique le
republicanisme dans toute sa pureté,; pas de
maitres ni de serviteurs; tous le honmnes sont
libres et égaux. Une réunion de dix ou vingt
hiomes paie jusqu'à $20 par jour à un d'en-
tre'eux pour servir de cuisinier, ou pour cons-
truire un hangar. Nous cruignons qu-les ièvres
nie se mettent parmi tut ce monde, ce qui les
forcerait à suspendre leurs travt.ux jusqu'nu
mois d'octobre. Je crains aussi que le jiitolet
et le comleau ne jouent souvent un rôle sanglant
parmi eux.

.1 Le salt!e de la Placera est tellement riche,
qure, si on l'euportait aux Etats-Unis ou en An-
gleterre, il y acquerrait certainement une valeur
egale à celle iu t i et supérieure à celle du
meilleur café.

I Pour moi, il me senmble que cet état de cho-
e a ne pet durer longtemps ; cependant ceux
qui reviennent des bords tc la rivière assurent
qu'il se prolongera pendant les années. S'il en,
etait nini, l'on ie saurait prévoir les résultats ;
niais la coniséqucice inévitable serait qu'il fau-
drait importer toutes les pirovisions, les vête-
munis, etc., et même des nmaions tautes Itice.,
car personne n'e-t en état de paruyer $10 piastres
pour la journée d'un ouvrier. "

On erait tenté de croire, au premier abord,
que le tableau est chargé ; il n'en est rien Ce-
pandant. le prix courant di marché de San-
Fancieco à la ilate lu 24 îmnai confirme à la fois
les a.ertioins, les craintes et les prévisions du
correspondanut du Herald: certains articles ont
atteint déjà des prix fabuleux. Une autre preu-
ve encore, et qui ne laisse pas d'avoir son cutL'
piquatruut, est la >tsspenionm du journal de Cali-
fmrrian qpue ses éditeurs déclarent élme devenu
coInl1ml. emnt-ml inutile. De toutes parts les aonlt-
nés et les anineonceurs envoient 'ordro de suts-
pendre c' pour cause e di.part ;" le CalifOr-
niai reconmait humblement qu'il ane saurait lut-
ter avec. la soif de l'or, etlle journal fianit faute
de lecteurs.

Ce nouvel état ce choses a en revanche don-
né mnaissance à un genre de conmmnuerce dont les
i muonîdcms rmep lulisent les quelques feuilles qui
ienneent encore tête à la déroute;i nous vou-
ans parler des Il arlcteturs d'or, " qui Ilpaien

comptant et au juste prix "le nttierai du Sa-
crameno.

A part ce qu'il y aie curieux dans ce tableau,
renouvelé trait pur trait du temps des Pizarre
et ies Corius, ont no saurait naeconnaitre dans
la découverte d'uni pareil trésor, unt nouveau
coupi de la fortune dont toute la prédilection
sembtl!e se concentrer sur les Etats-Unis. Sans

oiuuivilt ! sve trouve a ié des bienfaits mln péril
réel.-l'Espagne est là pour l'atteter. Mais
le carartüre américain est une garantie nssez
sûre contre un tel danger, et ce qui, dans les
mainsd 'unt itare peutle deviendrait pet être
une plaie morelle, ne sera pour l'Union qu'un
instrunuomît de prospérité, utti moyen de dévan-
cer, nIans ces possessions encore presque déser-
tes le la Californie, la marche d'ordinaire si
lente îles colonisations lointaines.-Cour. E.-U.

BAUME DE WISTAR
Le grand remède pour la consomption et la

meilleire médecine comme pour l'asthme à
loites les périodes, les affections des poumrons,
la Bronchite, l'Influenz2, les toux, Rhumes,
Respiratious gènées, douleurs et faiblesses dans
les côtes, dnis la poitrine, etc.., et toutes les
autres maladlies des OncRsEs PULMONAIRES.

Une maladie grave sur laquelle ce Baume a
la plus grande influence c'est l'AFFECTION DU
FoIE. Dans cette maladlie il a idubitablement
été plus ellicace qu'aucun autre remède em-
ployé jusqu'ici et dans beaucoup de cas quand
les malades avaient longtemps et cruellement
souffert de cette maladie sans ce snentir du tout
soulagés par différents remèdes et quand on
avait en vain eu reconr ai MERCURE, lusDge
de ce Boutue a rendu au Foie son état de santé
et dans beaucoup de cu effectué des CulrTs
PERMA NENTES quand tous les autres remèdes
connus avaient failli.

Outre son efficacité étonnante dans les mala-
lies plus haut mentionnées, c'est encore un ex-
cellent remède pour l'ASTHEME une maladie
pour laquelle il est souvent employé avec le
plus grand succès, même dans des cas anciens.

Ce Baume non seulement est fait par un mé-
decin régulier, mais il a été éprouvé dans tou-
les les maladies pour lesquelles on le recom-
mande, et dans la plupart des cas a obtenu un
plein succès. Il est bon que le public connaisse
ses vertus. Il n'y a aucun doute qu'il petit gué-
rir la consomption si on l'emploie à temps.

A vendre en gros et en détail chez Wu. Ly-
MAN et cie., J. Bmus et cie., S. J. LYMANi et
cie., A. SAvAGE ttcie.

FLUIDE IYPERIO.V DE BOGLE
POUR LES CHEVEUX.

Du Boston Post du il d'avril 1846-Un fait.
Un Monsieur de distinction de la cité, était irncommo-

dé depuis doune ans, d'une éruption de la pire espèce
sur la peau du crtne, qui lui falait perdre toute seu che-
veu. Pendant cette période,il avait essayé do tous les
rmèdes prônés paour cet objetmais sans en éprouver au-
cun bien- Il alla enfin consulter M. W. I1-1le au no.
228 rue Washington, qui réussit parraiteient leguérit
de cette in nité, et i lui reterer a cheelure. On peur
|'Asurer de la vérité de ce fait, a M'adressantla place

A vendre cecz 1. IV. LvMà,&Ià . bontrél.

Naissance.
En cette ville, hier matin, la dame du Lieut. Colonel

De Salaberry, D. A. G. M. a mis au mondaune flle.

. Ulariagro.
A Québec, le 26, pat Messire .éon Gingrs. M. Chi.

Alex. Dubac, marchand, à Dile. ilenriette, fille de Bar-
thélemi Lachance, 6cr.

A Québec, le 27, Dame veuve Monfet, agée de 68 ans.
-Au mme lieu, Dame Madeleine tantt, épouse de

M. Fr$. Derome, typographe.

PAR DEMANDE PARTICULIÈRE.

EXCORE UXE SEM1INE

DE

MR. R. WINTER-
DANS LA SALLE DES OTT'-FEL LOWS

La plus graide attractlon jamais offerte a Montreal.

POUR LA PREMtInE FOIS EN CETTE VILLE
L.A MORT SUR LE CIIEVAL BLANC.
UN MAGNIFIQUE PORTRAIT DE VeNUS.
LA ROSE QUI S'OUVItR .T LA
NAISSANCE DE CUPIDON.

(Cee Vues sort rs plus plalisantes qui aicntjamal
été offertes au public.)

L'Exhibition commencera par le Dioirama,
Les Funérailles de Napolean.-et t Destruction de

Ilsbyfnnc,-.lree la Cathédrale de illilan.-Vrar
d i u ,Cébration de tl " itsse de inui.-
Et tîîCour de Byonarre le magnifique Festin
de Balthîasar.

Cette Exhibition se terminera par les célèbres huit

VUES CHROMATIQUES
Admission, a. ld.; enlîrîs. moitié prix- Lec prtcs

sont ouvertts a 7 heures et l'exhibition commeInîiee a
HUIT heures précises.-3 îuetobre.

t1Il y aura une exhibitiuu de jour, Samedi apr1-
midi, a trois heures.

LOTTERIES DE CHARITI'".
p LUSIEUtS lottrries de charité auront lieu JEUDI

.PlWCIIAtN, le ò rtîbre, chez M Nde. Quevnel,
M. rue Craîg. Les remiers prix do la principale laiterie
se cuînloserit.i1<,

2 Fauteuils brodés à l'aiguille et montés en Acajou,
20ttamoncs do do do d l do,

et de plusieurs autres objets qui méèritent d'attir'r l'i t-
tt° Ce e qui ontdîj.isoucrit sonthpri

3 
de '

trouver, ainsi que ceux qui veulent pirendre des billets.
Il y aira ituieurs autres lutteritoet rales. Le p.

blic :st invitu de s.y rendre.
3 octobre.

V O L E E S ,

D .MANCIIE dernier, i Ste r-hilomène de Chateau-
guay, DEUX JUMEN'V.8, dont une apparte-

nant à M. Louis Côté, poil brui, ferréedes deux ics
de devant, ane gruande queue et une eriiilaru courte;
l'autre appartenant à M. Charles Quesnel, aunai poil
brun, rerrée desquatre pieds, avec une tache grise dans
le front.9

Ceuxqui en donneront cnnaissance aux propriétaires1
seront géèreuseent rexcompenas.

3 otcbre, 1818.

GTIBB & CIE.
R ENN ENT la libené d'informer leurs pratiques et
le public, qu'ils viennent de receorir leur

ASSORTIENT COM PIILET IeT ORDINAIRE

Aarchi2ndiscq d'./fioainc ci d'IvIuer
Ainsi qu'une riche variétés d'objets pour ncsaieur.

3 Octobre.

C H A P E A U X.
IlitB & Cirr. Viennent d'onvrir quselquîcs Caisses
îde CiAPEAUXE) D .ONDRES superieur, a la

derniere mcde, Weul end Style.
3 Octobre.

DÉPAlT A 'RUIS 1hEURES.

UJOURD'HUI MA RtI rtrint le reste de
luunisan, lis SteaimbatsSAINT-Lls, VUL-

(;AN et la MOUCiE A FEU, laineront le tort de
Mo"tréal-fROIls heures, Il. M. lîréeisev, au lieu de
quatre hcnres cmnue par le passé.A

A.Sr sT.Loî;s.
3 Octobre.

DRPAIRT A TR'OIS HE URES.

A UJOURD'uUI MAtDI et durant le reste le la
saison, les steanbonts J&CQ.USs fCAlTIIELi et

ICICIILIEU, laisserot le part de Alontréal, LTROIS
heures P. M. précises, au lieu de quatre ieureu conune

par le passe.3J. F. SINC.NN ES.
3 Octobre.

Collége Sie. .Aaric à Montréal.
(RUE sT. Af.EXANDREr io. 17.)

L ES ELEVEStrouveront dans l'tablissen
an cours complet clasiquo et commercial.

Troi scassouovriront le 20 du Mois de Si-
TEMB11RE. La premniére mra tin cours prêp. rit
lire Anglaiset Français, dans leqielonenreignera
la Grammaire dans les deu langues, 'Ecriture
'Arithmetnique, la Géographie et l'Hisoire. Les

deux autres formeront lu commencement du cours
classiqe. Le Français ut l'Anglais seront sur lu
môme pied dans tautes les claîoes. Chaqure ai-
née on ajutera ute nouvelle classe, ut lus élèves
d l'année précédente pa onueret iàla cliLonîrsapé-
ieure, jusqu'à ce que la shîio des cours soit cent-

CONDITIONS PROVISOIRES :
Polir le cours préparatoire $'. i'r moe, payable
Pour ls autres couru$3. d'avaie ut par

trimestre.U
LAllement, l'Italien ut le aessin seront facul-

tatifs et à la chargeles parns.
F. MARTIN, S. J. Président.

Montréal, 4 sept.

COLLEGE DES MEDECINS
ET CHIRURGIENS.

E EBureau deécuDirecteurs du Collè5ge des Mfédecins
SetClieurnan du IeCaîia" d, r.naiît er"Bureau

Provincial de iddecinc, en conformité i l'acte d'incor-
purationî tiendra ma séancesemi-annuelle nus lins d'exa-
miner les candidat4, qui s'adrereront, pour obtenir des
liences, et pour examiner ceux qui désirent entrer dans
l'étude de la médecine, MAltDI, le dixismca jiour d'oc-
tobro rochain, à 10h. A. l., e la chambre du Parle-
ment Montréal.

Les Candidat sront requis o déponer leurs certifcats
au Burau du Secrétaire, au moins dix jours avant l'as-
semblée. Par ordre, .. AI

7 sept.. , Scerétlre.

avira IP'nrse ZIG CAcU

EXTRAITS DES REGLES DE L'ASSEMBLEE DCOUXDU BANC DE LA REINE.
LEGISLATIVE DU CANADA,î

ESOLI, 66.-Qu'avant qu'il soit présenté à la Ts iE axeP 5.
Chambre aucune Pétition pour obtenir
permission d'introduire un Bill 'rivé Vendredi, li preceier jour de Septembre, mû
pour ériger un 'ont ou des Ponts, pour Autf cent quarante-ui
régler quelque ComuntIe, pour ouvrir
quelque chemin do Barrières, omn pour mST
aceorder à equlque individu ou à îles L'Honorable Juge-et-Chef RoL..AND.
individus quelques droils ou privilégies No. 70 1'.-Sopt. 1848.
exclusifs queîconuosu, ou pour altérer MARTIN LYNCH, du la Cité et du District d
ou reniouveler quel uce liu Parle- Montréal, Tailleur, et II1ARGARE'1 NOLAN
mentrvincil, pour de semblabl s son épous, , eahande pullique.
objets, il sera donnéó notice i li le- Demandeurs.
mando qu'on se propose de faire, dans S.
un dos Papiere pubiies du District, pu- CHARLOTTE GADBOIS, ci-devant de la Cilli"s on Anglais, et dans 'un de ceux d Ilontrèal et maintenant absente de oeItpubliéess en Français, s'il y on a. et par Pirovince, épouso du ALLEN JEIVITT, de iuneo afche poséo'l lu porte des Eglises ace lu peeOgdensburg, dnsPEtat ddo Paroisses ou T h quipour- s-Y , Navigaour, et d clni duome
rot t mtre iiiltreseoàâ ltelle ap1iiuaî séparée decorps.
ou à l'endroit le plus public, s i n'y a sépar'e rcorps
point d p'Eglise ndant deux meuis, ET Difeer.

avant que telle Pétition voi,'t péale OI
Riuol, 67.-Qu'à lavenir, cette Chamre n r.OLIVA DICKINSON, de la Cilé et du District d

cocra des P1%utions pour des Bills l'ri- Muntràal, fille majeure.
.é- que dans les prserions quI7Us)jour- Tese iÇoucie.

le cîmaquno searsiomi. r qmeA COUR sur motion de Messrs. PAsouaNo
Résolu, 70.-Qu'alir laprésente session ot avant L et Dv.1-N Avocats des Demandeurs, considé

qu'il soit péseni ai cette Cha'mbro ait- ant qu'en autant qu'il appert pur le retour d
curie Pérlii.n pour obtenir permissiuon WrLVarc MoonE, un des huissiers de cette Cou
d'introduire un 1Bl Privé pour ériger au dol a bref d sommation et slaisio arrét émané
in l'ont do Péage, la persnno ou ;ese n eett catise, u hIa Défenderess à laissé soi

personnes qui .U prnposeromt die pén. lomicile etn la 1 .cit dMontréal, et n'a pueêtr
tionner pour tel Bil, endonnant lano- trounvée d:ns eu- Distric, ordonna que la Défende
ties ordonnée par lta Règle soixnsltoet- resse sait notiiée, par n avertissement où avi
sixième, donnerout ausi u même' Iement inser dans deux des journaux de citt
temps et de la même manière ut Av, Cité de Montréal, nomemnintrt deux fois en langer

atiantJl.uugqu'elles 1 ipse. anglaise dans le "Alontreal icrald" et deuix fai
rant du deinan.ler, l'étendue u privi- eni langue française dans i La Rceue Canadienne,
l-ge, I'Pèlevationr des Arches, l'espace de cImmriaîtru devant cette Cour sous deux moi
ettro les Culées ou i'iber., pour le auprèslu bderniète insertion îe tels avertissements
pasage des Cugeux, C ia's et béti- pour li et alors rb udro l lt di made daDomian
imernis, et mentionnatcm ieles s pm. leur, et qum'à défut pan laditi Défendercsss d
posent de buI ir it-ilevis ou nton, col:paraitra et II répoidro ti la dit demandeldant
et les dimensions d tel Ponr-Levin. 'la Iérioi ci-dosmu, il sera permis aux dits D

Risolu, 71.-Quo tous les findsi et uépense occa- madIMIeurs do procéder à la,r euvo et jugomen
siotniés liar les bills pri'és ui accor- cotminu dans ine cause par délut.
dent que que aantage ou pr v ge ex- Par la Cour,
ele.if, Vmik I PriteédLIrLcu y' ruirluve c ats (Signési),
cuite Chamtbnrcieîedo(ventgna)ruutl\l-ONK, COFFIN & l'ANNEAU,
ber sur le public, et qui Iet juIst et P1. B. Il.
rai sonnable qu pantie lo ces frais et 27 sent., 1818.
dèplonsersi so.supportée pir ceux pq --
demandent les dito Itill, et unie soaîrmrie R9IOUV2 ce matili, ians la rue Notre-Dame

paui n sea pao moindre eque £20 sera-L mtiuntmnuirnan dI 'Etill'd mnie et laine, supposé
dépeoso entro les mais dli tiiliei doi è)(,run IArON DE VESTE. Celii qui

cette Chiambre' paur le0Péitionrl'âtre la ICu IemîLI
vant hla deiime lecture daaucalu ser cuput l'avoir e mPayant les frais du pré.

Bll.cetnvi.
W.~ Il. LINDSAY '

Grefier le l'Assemblée.
MleC.-Aicuno Pétition imprime tine sora dii"

aucun cas reçue i;aucuneP 'étition e
sera non-plis reçue à moirms que des
biiaatren réelles ie soientî puse
sur la mômo f niiillo la le arieaii &u
papier, sur laque ola ldita P otitiui; sera
écrite.

Montréal, 19 Sept. 1S48.
0:- A ètre publis oen lungues Anglaisa et Fran-

çaise, dans le Canada Gettc et la Gaelle Oia-
calte de Quibec ;n langue Anglaise dans la ?a-
-ltt Officielle du Toroaintu et arn langue Friirçisu
danrs L.eLanadien, La Mnrr .lieere Canaiein-
ne, et L? Journal de Québec, jusqala la prochaine
éunion le la Législature.

AVIS IIO RTANTA UX CAPITALISTES.
» VENDiE la SEI(NEUICIE St. George située ais
id du liFîuve St. Ilaurrit, a 4 licous de Laprairie,

contenanteunvira 25, all rpeîts de terre en supîeriieic
dont 2t,o0o sont actuetemînronccdès, avec un mouinî
i tarinie, (trois mJaliiigoa), aliiri murs n a ir va-
peurr uinaatouli àcarder, trsmoîîulin à f'ouler, trtimomîu-
li. il scie aec lesi dernières améliorations cit ale teinta.
rer, le tout cri bon orare.

Il y , nci] iOtre, la terre scigieuriale mesurant 90 ar-
p 'îil.i ii s 1peric esur i ult es il ti le n rî ir cilpieres,,a& drus (qLàCinrimi i ldain.q le lermlar gat,avece
biiiments c icrre , vergers etc., tc., aiusi qu'une
autre terre cKi sue îsituaton tarelires des louhais.

L sc, )ri iLi3iis urso it des luei aciles, min mî'caigers
qu'aine Crible vintin dii hit% vîx l, nmitîcoîmptarnt pu r
paytr quelque s dettes, £120J resterunt entre les mains
du rra crrtiturut lu lance ura payable en
qiatre payemieits annuec.s. 'itre iimintestile. Pour
lilus auelpka ifrioiliris. s'ardresser ai notaire sousuigrié
N . . r1, rcei S t . l r a ç is - a c . f. N . P.ir .

T.. DiJUCk', N1.Il.
nuiitréal, 26 nout s18IS.

Buitcau nt:s TrtinEs uei.Â CoUtoma E,
Mornt '2 1août iHS.

VIS cst parr le présent donné, que les 'er-
res de la Couronne ci-après spécifi ii-

tuees dans lesia ownships de Vexfori, dans le
Comi de Leinster, ou nord dit Ik.uve St. Laui-
renl. daim le Ilas-Canil, srmaroni, à compter du
'rROISIlME jour d'OCTOBRE prochain, à
vendre, aux conditions nncées duns les Ré-
glements Gnéraux, l'nt l'agent local, ALExA.-
o,îtE DA iY, Ecuyer, à Ratwdon, à qui l'îi levra
s'adresser.

Prix de Vente-Quatre C/elins lVAcre.
1 Rang-Lots 1 à 14 (100 chaque.) 15 (92),

Iti à 17 (81 chaque,) 18 à 33
(100 chaquo) 31 (91,) 35 à45
(10) Clittue,) 46 (95,) 47 à 5

100 chaque,) 55 (93,) 5G à 59
1i00chnqpe.)

n Lrtu 1 à 3 (10j chsquel 4 (89,) 5
(83,) b (8I,) 7 (100) 8 (81,) 9
à 14 (100 cattqnc,) 15 (94) 16
i 17 (100 choque,) 18 (90,) 19
à 22 (100 chque,) 23 (80.) 24
à (82.) 25 à 41(10 gltlue,)42

(5q,) 43 (85,) à h 45 (73 cin-
que,) 4 (92,) 47 50 (1c0 cia-
que,) 5 1 (91)52àa58 (100cha-
que,) 59 (14-,)

3 n -Loti I et 2 (100 chînqueîro,) 3 (90,) 4
(71,) 5 (49.) G (91,)7 s 12 (100
chaqune,)13 (38,) 14 (71,) 15 à
~I (100 cmque,) 22 (90,) 23
(86,) 24 à 25 (100 chaqne,) 36
(93,) 37 àl 41(100 chaque,) 42
(89,) 43 à 58 (100 chuque,) 59
(148.)

0-Une insertion lebdoma dairejusqu'au terris
de la vete, en français, dane La .rliancrue et la
Revue Canadenne.-14 août.

E uoussigié uforme les Messieurs du Cleigé
leas 2i..curs, les Commissaires d'Ecoles

et cultes, cqu'i prendra des DEBENTURES
pour LIVRES ET FOURNITURES D'ECO.
LES, ETC., ETC., et aussi en payement des
COMPTES qui lui sont d . OL

J. BTE. ROLLAND.-
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S'adrescr à ce Bureati.-29 sept.

ECOLE DE MEDECINE
ET DE

CHIRURGIE
SES LECTURES le cette école incorporée con.

E. ,elderuict lu 6 NO VEMIRE prochaim, et foiront
le drrnierd'vrLe.s lectures à l'aveîîlr ne Croînt clu-
nées qu'en français, cominm suit -
I.'Atnetoinie....................Dr BInAUD
Les sccoucliemenrt.............." AlNOLDI,
La P'ratique dlieit Médecine.... 'RIIAI)OI.,EY,
La Chirurgie................... « UNRo.
La matière iédiculo et la Tiôra-:

L Cutuque................. J. E.CODERR1HLa Chiie..........."SUI-11IEIiLAND
L'institu Ldei laceou plhysiU

logic..................... r'rIE R,
La Médecine lgule............." IoyElI,
I.n Cliniqne Addienle.........." IIADOI.Ey.

N. Il. Les élètves qui auronurt cioptété leur cours A
cette érioe, uuorriîi aauir le dôgré de i'utiveruitrsdu
Collége Mul'<n11, d'après Un arrangemcient rait entre ces
deux mîatitutiuns, et cii prenunlti tn " Ains Mîedieus" à
ce cullége.

it p dAM SUTIILERLAND, M. 1D.
2C, crt--5-déc.

MANUFACTURE DE MAIRDRE

l .sE S oni;nsinrtrment r-piectulenement
à le citoyens de tlotrë,n t tWslitiuitainsul,î Canlida

riu'ilul. .ntformóiiR ie socité pur travailler le narbru
dans toutesse brinches, tels quelituconfection de NID-
NU.Nri.NTu, ToinEi TAnE.TT Coi.vicIIes de
Cmia.xi;a4ii , Coiur:TiT D 'TsnAru, Ex e uncAu,
"NT^Ns poureir Son., île. etc.
Ayailt ille",lsidoinii ,une dis ineilnures Carrières

le Mrbe île ce e<itient, ils Peuvent remplir tous les
or"res dans celui Ii 6ne <tes prix qui ie Icivenît admet-

tla ciilre ia ls it engagédiîls graveurs lhsbites
p r iexcellence et lu nul clu leurs ouvrages,

leur pi neitualité et leur ttuinion, nirier une part du
patrunagie ullie.

rouauréren lass ila Maliiutctur, grande rue St.
Jacîque.s, au chia zIL. Itîrci Cie, %Iag4sinjlle Valisca et
î la I 3 tuae St.Paul, seront promiuîtemeat exé-
Cetés.

SMITII SIERMAN,
HORIACE ItICE.

N. PL-Deux nouveaux waggaio américains à ven-
dre.

Nontréal. 24 juillet 1848.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE.
nu

COMTE DE MONTREAL.
E PAtTI de LABOUI lu Comté, aura lieu

L MERCaDI, la4TOsi.tOlts. prochain. L'en-
drii hîiloi pour la parti rdLabour isi sur la terre de
iluéd. Jaà.sulaL.smur les Côte-aus, cau allant à La-
Chine.

Par ordre,
A. MONTRIEUIL,

Secrétaire.
26 mopt,

NOUVEAU MAGASIN DE THE.
EN GROS ET EN DETAIL.

.gence de la Comptigniede l'r2mdrque du Nord
etub il .lXew- York, pour la vente du thé.

L E Soussigîî rinforme les labitansade Mntréal et
dus enirau, qu'il vtutd'îuvrir lema ingai no. 48,Ien 11cOiL., el-devant occup par M. V. s'tephes,

où il reçoit imaintenant de Newr-Vork.aur. approvlisonne.
msaut " Tlicu ' lSESPriise09tsciletit, qu'il vendra à
BION MARiCHIE'.La 'liré Pour la venîteas d4til estarrangm par paquets d'une livre, demi livre et quart de.
livre, enveloppé de plomb eoura truvé convenable pour
lu fmille. On invite les connaissuru a faira une vi-
site. ALBERTr- BECKER..

N. Il. Les Marchands d la campagne peuvent 'ap-
proviiiiicr en loutesespeces do quantités par paquets
os à la caisse à boa marché.

Montréal, à sept. 1848 -um.

A. GERIN-LAJOIE,
AVOCAKÈ

établi adn Bueae auNo. 16, RusSti 19neÎW'
22 s voeiptsieèd1 aMineù -



LA REVUE CANADIENNE,

AGENCE POUR L'îTABLISSEMENT
DES TOWNSHIPS DE L'EST.

TOWsHIPDK neIHAM,
jer Août ISIS.

L E Sou s 6ig r, Agent prépo ué . par S aO s kve'l-

lence le cven1cte E iL urd
taliseents de-ITerren( d- la Courion da.l.îi

i Comités le %léantic ct Shrbooke, dOnl

à ct v eui veulent et soul i mloyntoe 'y li'
ue sn ureat n-t tempofîrairemeI , en l î
tn ure idu Sieur '4EPiniiî tCocUL.ovIgS, au s iLacN-

olet, cais le Tuuriwnhip de Ham, sur le chel o

Goasfnd, où il recevra les application' de cio.

tous les 'ours de la :iidiie, entre 111' t't
eurrI el'aîint-mili, acompterdu lI'I

jour de S EPTE \ln lR i prichaic. et due la iel,
c'a qu'avis iîlétrieur itt tét pub' ldu ch-npmwni

de sta Bureau.
Cienquane acres d lterreN s'reu dl à i tnut

isolrns tcé le ix-i-hrit an<, et sujet le Sa M.'i
nili p 1rcsenteram i dl'unJ ce(Ju'e•at dl. tulub,
sbriété et le moyens d'existnce, jusu r'- u'

li produit de s lterre' luiî.ne le mîainteuinr, '
Le personnes respeciables et eoiaucs.

Le uporeur le ce certificat dira il'A îut n

les cristrri) oitu, -on le, s"u u,

u profesisioi, v:il rut t;i, lu' iloli et

femmu, -Itnhii il a d'eîfnts, le in et l'e d

ehau, d'oi il vi''nt, s'il a euI.ru 
1
pieh

propriétés, et daîns uel T'wnhip i
lie.

Lvs coutditiotnsl dubillet de lIocatin uît - l'
nreul posesin dos un mois dI la lmuuu ii-

Iet-de mettrecru état de Clitur-et rapn un ,iii

douze arlnltu clu l: trre cin latre- annie1V'',-ohc'i -

tir une mnnaini, et diîe réiiler eur le cil jei-unl' lu'

que les codlitions d'etablissemrîent 'ient ce ae-

com1plieo, apris quoi elemunit le col: torm dru

d'obteniru n titre lu, propiuitê. 1.' f:iuill'- coru-

prenanilt piiemIusl eulnii .ay.iut îlînt "i listtirre qi

dl l'ubli''ationuî dLI tiieie i du reiulen'', ur

qui;les-iltîdéfiiclm'îcu, vouli, cu is-i9- t-uch
lut. .e dtiil d'c'en'liuut trI eoe i""tito
calr.lineora la p:1 te i u i l ot' tlre al-

giiié qui Se veil mli d'ui' a (lit autr.

lOa p.m:ttra ti †ci uicut ) bitenuî le
gratii d'esl ;uhleter j iq't i a :'t' ut tutu''

ain ('cut ciii lunt' ils) l. a lutto e e l 'i'ui, aml".i

pay:d u'mrii, h- . mutniee a piluiili leur 'r-

ier cvntut lu n cent scie'.
Pour si 'reulleI au h tutu d ' '' au u:

Nicolet, ls iiuu II Ih-tuit dle Q/i uhe -

viit p nî iîliu e. chuii'î l G- 'rh. i .. -m ii i

cli :iLu enamtîn a St. Viuî' îlie i lai'auîuc'u.
Les labuit:miuts hli Ditrict d'To s i-nm le iusmt

lu eh'ein . d,' boir îm,îu;j a y,. ciltvmnriit
Sunerset, er celui Lu lPtit St. .mi'"i e-l P

par Ster bruooîke.
Ceux du Dliutriet dé- Monitréal, îcis'Imet pmli'

las chemins des Towenll-hiîs ai St. i.tti u la

Rivire Chai!v, mà Si. yacith eti Soe., ni
se cumdro a Shrroke, d'onu lu chint Giurd le'

couioras i l'auience'...
lor.qur le hiini i Wl'attoini amaet coilnilélèe,

la ronule par lichiiu et Danvill dans IL -

hlip) île Sliiituî, oriir une' comuticati: iplus

rîoute avec la resiîeice de 'agit pur le:, Din-

triets le uMniréal et dles Tmiî-hivier'.
Le sul dideerritoie i rablir esl t lmt

'uneI liunii qîilt, couvLeut uLd'iraIi et le miév-

ier sir les liautliiirs, et îLe trie., d'uulitée t le

cidre LAnS lesU1 11ndîils plus tas. Il .hy tuuve du

bois le cuonslruelion, beaneoup de ouvoirs d'au

et de la iierreilt chau .
Lus prmi imux chueinius terolnt ouverts aîx friid irovernemnent...
L'Asoiadtin des Towusips s- pri o ulu bair

les chipelles, îles maisous d''écuosli et d' entiletuniil
leurs maisionaires.

Il no mit pas y avoir('eelusinIritgIine dans

celle cohsisIion, mts on ilviît particulièrement

les canadiens qui lie peuvont plus obtenir Ile terres
dal.ns les s aiIi nrie , aproliter Vie oc'anmauss

eavorabiule île s'un rntî-u r riiiment, uet dIa

uni lcauliu qi uiioffr les p nli, iamitu'os.
.s cleillius maiinîtiaui pjit de uen,lrue'

tion, sont:
lo.-In h'i' doti il W.tto trui 'l l'iu'l

dnl-ei du Twnuipi dl Slipto .. irl les iii us-

ie t eiiqiu'mu uaig dle W.s , tllaiuit aill-

l'st jiiq uà l'iintrsaitiim dbis iî inel 't îîuiuiu'ilu

ranigs d.vu Townhp, et eIioiniua tn'e cus

tii vers i nniIIurl ju- qui' la li..i s oi
' i ' ln i iliTownship il. li, nt. pli, 'ntre

les pinie'iri eh sueîcondIra' I.: la dite Anu'gmlenî-
tation iiijnu 1pi'u loit intnîéro di it, ois il riuc'Itiura

l Chein G-ilurd, (n1 se Urlongujusul Wollu-

townî.
i ldu i utir ils clé clhettinets cà pui-pris d' d-i\

neuf il1Ile.
-2u--Lm chmluii M': inu, paritaIt du ihr

Goiord . sonliiitursection avec lu-s ligines tn-i
doii Wqul Futows'in, ee gin travetsnra dus tu inirtin

IId-esI lit iiriloirui enum:me t apule St.
Fraiçuois dans toute Sa lorien guur i nusull'lul iue M-
gatiic, iiILtlnc u'enviiminii 17 intiles.

:i.--La cuiinuttin lt chîmin Iilntn de lu

ligiro suduel. 'sr uht Towuship L lit.nlimun ui
forrnu la ligi d-î iomtés du Slhrbroou 't IeM-
g;uitit) jusui'. la tino nord-est lui Tsihil'

Langwick i sur joinîlre ;à lun point lu benui iii'

conduit lt Inild sur lutablnissiminiit lu la'n'

I guio îles Terr île l'Tmerique l it.uIliipLe. L
Ic'II:nain L:tuinni t ,lejli ouveit dc itui St. i il-
çois dlue lai lIauce juiu'ia la ligine ul comté.

'r Lu chemini toria,il ptnlt lit utinuhemm
Lmnbton il sonitiiuie-seliuui ilu la ligne sutd-u-

liu Twvnship d il inetd siant la lilin 'd
coité vers l sud-st jusu'tu 'ausiliiîle Ia li
ner, où il prenirail une u irci ud-im't i ti-

vers la dit turitoireiu pour, aituwn.i nde I:un-
len, tomber dîms lu chn m dI Otr limk, i
couitit ai villne île Victoria.l u'leîiuukiued'cei
chemin sr td'environ '8 mills.

Ces udiîntils nchemins rvroilt ouvert r vu lin'
Ongenir ils 1; upieds et le terrainuil'' Chaque

lIera livisé it lots îLe 5 )ere ctmiî poilur e'i

donnuèi gratilitemelt.
'OItra lIn chemtinu îiprincipal d ueihuui lde eu'

sectionus, il y i-auura ln tou autres (mii 'l aq
côt tin premiiir) de tracés sur toutilu'I ndui lu
territoire, st oisu lnsqîuenils ldes oictroiss Ia[iuts de 5

acres seront éoalaoont fils. iait 'ommtn sur u'
cemltnitns auildituuinnels il li sera ait pie lu' 201 ur-

niment d'altres frais uti eetcixd'rlni'nam le
concessionnaires seront tnus d'aouvrir le chemin
sur leurs davanturas rus cotives. '.IZCRC

. 0LIVIER ARCND9,
Agent poir l'létai/blssenucl des Touwnships le l'Est.

8août.

AVIS
L E Cormitd Central de l'AssocIriO des Towns-

aà[i s ticutiden adiccs tous les LUNDIS,à7 cu-
rea et d.mn P. M. Toua les meiumubres îes dilfércent comtié.
ocaux, ain i que les citoyen's memubrI d :'ussiciIiia qui
désircraient faire dec suggestions an comité central nu
a avoir quelqu'information, sont invités à y asuister.

Par ordre,s1niis J

SALSEPAREJLLE
DU

Dr. Townseni.
mUER.EILL. :T BTl:N E:DICTION DE

L'E.POQU;E.

1 ET xtrait e-st eitenui des htl:.I.''s
'ii t N I: Pi.N'îT'. jde-t t Ll.iiN--. 1,' -un, l'u

m ill marclI-, s.,quahté plus aric1e i:l huLu .i 'T.-
Ill îF.U Il. r i asu m: i tuitre' e''nyui.îi)i i c''uiemb j*u'u. i.
lei"iut îOil 'r.cr,-ans n.:cui île 'I.i .' tr,

. uri p rii rithdenll t !luI e I S I:·,trin illu ir t -

lu ', ures reml Ici t que' tout enl c.i'ou t i l i lic.
l id 'unue de la r'rce ail corpu. lii ,' s r nuleces

sL v r lue.ilî.ineut auts-, l na l uil i, r li t
'le l'uniinm:t' du ·. mb111 'nul lal t innilM u iti -- m Cdu

l'tte:12 ' t Il. \t' 1h11 \l' \TIiNS.-Di s per-

sume, dnh netîs istimite i îIthl e L e i id .li
m di cin: 'd.i i' hi nub il.lu, lu lu. rin e tieiii' ..

u s. N'iyee · ,i chii i h lu itîlI n l a t.'mlir': ''en 'te.d

ml-F'ICIIlI ) l.N 'u\t N'S: îî:-u h:T'x'T-î'sNH.
1 ' q.inuine . W . .\li' .ar membrN ''i Il' t) 1..T

uin .i: : :p; , i t aIi tblu rn:i i' t E' tt-Jli
nui m, i iy al' a iii ti.i uil t ' '' lpi.

1 il rir:l'iitt

}uumiruy,' j. ncr, h 117.-Il y i ui ,y r' laus ata-

que l I l enl.enî.u, ct t'uni li. i:Y.l Ie ti lnb- IlIs a'
'ut deitC'1.îabruiit. ni me e-cill iV.-Iver

l Silal. ircihile d,11 ivr. 'tuw.c ., - ti Ie nsi'iiti 'u'ia.
.. r apl'n:s i risil. x on t is i te a . J'at

trIbu.,i Idonc e.blitu etre à 1 4 1..: ' ile J'Ai C.Ati-
oui n pr,: 'lre, e il u litel, mil ier l en siir. .l.1.

e si u c onla:Ie u'. r' n i, 's .,'1 1 nu ' i' ' a, î ''u -
nu-Ll Ium euI' il, niuî"iiiiî l iml i uîiu

. ''un 5h'i, lne '.15 twI ilir h mir ilitliies Ii ha u l-

l-, 'I dI el: le h . î. ni ,

i. W. .\e.l.can.
thU'.l:iSllN 11W.5 Itunip0 I·.l.l.î:.

bu vuf...r i.rtic lw urilun mah hnu ,ls's.u1ir1nhbr ' o1.

in it . Unli lu i vient anuih I run'- il' u l. d ru i

pmnuneii' ;pliriui uhdunuu1-i meeinu' ii i .

'[lits i i .\ x .
II. · ' r 'ni .t SI 'mu i v \ I .. î-n r.--.'n p

de' iiuli' iinf'rie v '
1
e trîoi, île iiîn ilall'' m i'lc'4'm u-

ds rnluui uit ii i 5,rlve u'-xcelt.lîte ina rii.a14 L

I., pli.s i',ils asî: lIn, t.iient lf't cria' il tr
il '''un îlde nuire corun 'itium'dut 'lut flii li u.'iC re.iu

le inCII uLs primIr ml ruec'nnisiice.
N qv'. li- re..pi-', cme.

lIr muir, 1 17. t i I W . t:lt.\lN, tlI V ,tr-s.

.Ux Mll:.tlF.S 'T .\IUX l'.\l'.s .\1 \mtiî:l.-.
l'ut eixrait lie Salsepar'ille a il - ' ILruill l a.

ru pour tre cliloyé dans le, mnaldil lies f.rines. .Il-
cilue''iunucquiparr iutietetiei:critique iluple m.
mir de-[ lait "'' ' deirait ii li r ,l'e MI -) r ce reiin'-

île. Car c'ct ur tipru.iutif c itre Ilu , 'rrible ta mlîlies
aixque'lle lus Imuioes ucnt sujette, à ce'tte épiiu' i, leur

%ie. Ce p riule pit it dI il'éc e :1 nu it lluuicirs 1h.
in is ir l s.'ua l In ' t n m eil e. u'-. Elle n ,' t p.,

li s sel-o' ur ails ju'îu'uxe'îfl'îhhuiii rriunîI di de
pibr , nov mn remer d i n! 1rfpre s ui1ti r la nature il

lite a circulrtioIn . u I sale ut cru umnt il s fes mur
mii''. F u tvrit ' r.n.- eti iiimiiient prénienms

pur tlute, les iallius délicates aîuîlnuîlles le' teine,
unt sii itu'et .

Il runuuîelle tuit le systeume, ut lt'éniIr'eri nuIaturelle, eit

ói Ir; esan:;, u oc ar rde IdIrangeent, :s

nlchirIl y m coinme re Ilfat ela liritdeuî:'Il mhll.ci-

u1iiqe lu'on vumnd 11 t.r ls l'itleue'î ethe z lea fLemume
pendoaL ulers ellaIes

JItUNEtS FtI.I.Es LISEZ CECI.
V'uis dbt le tîint 'Ipâle, ilt lus yeus saut app'sen-

fil, luit îtui mn ifuri t cîîui r lrteI' il'i bnul , t li tpe:i
i-t rude'l'! t Iachîtu d. r' u ri i l, s i g11M ii i u s ee

1ppn' u'tin', empul ieze inluiileil. 'I 'lins i sl-el..
rue lIàilld lIr. Th''I Irliil. i'clm 'u w tO a iotre ia :, fer

dispaurairre isa rili r~ et Iiih uuii , smui-a redr.Lt
i min, l hi lieLI ii. les yu.'Is, lu bI n u' e 'tru' ct tint

rose e t PILr , l ; c on Il t -· ti L tint!e lt

lie z lu" . HLI s 1 m r11

mît \N l) IL 'M .11. P ' îlî'î '. 1 -;I"'.\u\ 1.s.

L , uulse; mr il D ru lI .''ru ...l · ' r.i.h alm n
I vus iu'. L.î 'u su 1 ni l l ni. ru..l.l.' ,t ii', lé,

de. et ' i 'in l'i le,un Il.'ur, ll.u' l · rn i' ru ,,

uitriw î.ihiîlh.., 'li 'inontuunenuî'î' il' Ii'în, hII -,-
u'nru ne uis ti i îri-,tri.iin ilnler die l i , i mi..

pui. ce · io n np Ie e1W d t , .1 1r , 1un.s een.
lu, 'riali Il lIll , ii l lu hu i acuil il.

i in 'n's ,Iirurreîii .i î 1iu le , il lu Iiili.m s
lu'ui S: ar ,ill' , r lu I l rp I 'Il i . In ir-, nne'

'pli s'nt t'ibl i eta'ilimu :'t iulu.iu, e,- ILi -nir r.e -

umu't' leeinuîît rapuIî'lîc'in p.ir îîîuî iillimuni'c roiiuh ,ic il

plinemd' riuv Il. Il con im'nutîtmlat lu
'L curp h.uîuiî blîm eu' eiI' q i eut lc C.ms: il ' l.u trili-

i1 i nu-' e I p li'' 'Ii unhl l '.- Cire miii.uie sil' lue i i
mure i'i l-lir il', li alliniîi iih r In 'ertif'c: is J.:
gîériiuII uecomlis p. r mmii-, m.Is ulilsp. m ni-

ri i pl .rfsnii. ullid i jtlwu' nm si i mîs ru l lu le i
,mIilut île ulle m'ail r'en. Piuiw- m'ru-il

f.irmille ui n'.î'it p-u, t'e p' r ,, rî,.un ir empî yi

p .u s itillesumui d e h'e' reuI e, unt lui leus n ent r.il,,
b: i Imr lue, sytnyt : , . ,I.tt r ,ita,

nulahdie lui: mule l.nleu.ui' i i nie d lu'ii' qu'il 'f u'
1 C' n e lii 'lle. :uint 'lun il' ileeE' t' n j''rie.1

: ete ti -n en , :I., qqui In: IIlItaeav trum
t' mnirei.Il'lu d.u-tu i '' u .t l 'il i '.i lle ;iv l mu''
uir.l.-e '' mle r r un i ', I' lrz e '. r iid'

S.ilui'g.reille' '-i 1' o'mi lis inî'teruetionîî glii mei' furt-n

'elle.sj ut ur ou . lu d jirs ripr e l s. l u iitilu '
a"i , i . rl.ibh' enti'r,:une'i . Plin mi le îi-c sn:u.1n-

e po r c le in lu ''e reinled' .L liiLl i lc'îi -lu1  me nm'eîî
'vu su' l e ihtiair 'lu' le reci uî rem l '. le re nlIu.i'
1er ;lui m i.

.lbanyl , tI i lt Lil. NI. ID. Nî00p Ul
ai ri'ni il' :if d el t il'' h. lius-ni.

1,l U rt l'AT : I ll'T i titi N .

iet îlpirI ltileyi aî lel ,
c lu a pi erIs Ile limiinistimwn, 4 1'.lus siet

li 4liris i ra1l iv l.lns
M) ,. uoin.-uNIt mii ir lprn i i ls. luma.

ur i'lunelus u It q.ipi',l li l i ruit i cul.; leiiit i -
Ii ilou l.ilf reille ,J, irra c ' la mahidicL ui

syslmi.', uuime uaird. le' niuclneb ti le I ai suint dans eu
tt d'euulîure.

Nue.-Vuîk, 2" jumilt 18 15.
li. T'ai'ie'il : m t hîr imimî.ir.-ti'kpuis rhms der

irai., iii, ja'ais i té nu, il'rant d'hhurriles uh'îulenrîs rhiu-
mat.uismnahcs. i aluInes fois jc unir suis ienuti si mal mule je
ne' npon i, uiuer 4 mies afflîire'. fu ii ulnsi le îîum-
lin o. A 1inr,/ il' s uamî-ir lu il.iris q el quei ri j àiîaius ii loge

de votre Sl1pareille, je smuai c en uier npour voirl i je
puaurraisu n retirer quulue suiugemut Le lunmg
m'a abandonm, et je i'épirouva phis auc1une dulur
rhumatislmC. Ma sauté n'eut im lire lepuis uie j'.ai
suivi ce nraîiîitremet, j'cn uii frt reconrnuaisnat et
j'espère ule votireemucde ntiedrrî ale viccS qu'il usé-
rite pour bni tilicacité daims ctcierribles mbaladies.

Agrécz, etc.
ItICII.\itI) JONES, No.)8 Doycr-st.

CIAtCILIEIN' 1E SANG.
lisez. ce qui nuit et ditcs, si Vus t'i sez, que la con-

comptin et incuracle.
ame-.vYork, 21 avril 1818.-Dr. T'u-usend m Je pense

réellemnt que votre Salsepareil'c a aidé la lPrvideicuci
me sauver la vie. Depuis Ilusieurs aunées j'avris ma

rhunte très dauicereue qui ie fallait qu'ciîlrer tous e.
roi vs. A Iltin e crachuids u sang ;j'avais meI trunnpi -

bueje ne croyais pas vivre longtemps. Il y a fort peu de
temps quej'ai employé votre Salsepareille, et elle a opé-
ré un changement remarquable dans ma perainne. JLe
peur maintenant me promener dans la ville, je ne crache
plus de salg et le rhume et la tru m'ont quitté. Vus
pouvez done vous imaginer quelle rclnnaissance je Tous
p-rte pour ces rcultats. Notre ibéi'sant,

W. I.|IUSSEI.L, 65lCatharine-st
OPINION I)ES MEIDECINS.

Ceci 'ut écrit a cette ii de certifier que nois souli
;,lé,. Ié leeis de la îlled'.Allre i, avoune, ei dilé-
reites l :asins, prerit lu Slseparille du Dr. Thon-
sIl, et que lius croys qu'ecle ct la meilleure prpia

ritiI qui aiL j.tiiai, té titriquér sur cette place.
Signé Il. 1'. PUI.INU, M. D.

J. WILSON, M1. L.
Il. il. mlittl;îS, NI. M.

Albany, I-r avril 1i15. P. E. EI.NlitNLJORF, M1. D
An. poir Nliontrc.î, ri. Iieautl, rue Notre-l>.

. ., it cirn de la rue liisceuurs, devant l'llLel Do-

1-uillvt l8-19.

DE

SANS l'\! PlLLES lANS L: PAYS.

N ':thli i la : iîees i ni iitréal, loir la
. ent,1--v i i, riles, e propriétairv

II c uv.iiinel qui r us crtus eimîitico ls le our-
ront linliuer il: Clie: rceeri:aitre amipuileentiit leu r cili-

Ce .i p.sé, il iite l'attntin îles citlyens îe M'oit-
cail,it & eviirons,, nîr.l:nct, mairs plus parties-

i îreent le, Sl'lri:i, et îiatrei h meil, d recienci, a
fir ti ' i o il I leirs p lité,, et voir leur'

ll e l'n.n fi pi' i u l i i pr té leuri :eiir i r -
l*bbip. 'ld·,jpei.:nils f.iles, iile:is nircînt e.îîtri-

b r a s u4r Iiiiiii.iteullraite, en reiidait téinui-
n.e a leur mrrite.
La supfrieit uds eaux nuérale', sur ce qui c.t d'i:.

mitilatiii, inlventée p.tr la mai de l' i, eut amise

par tii lu isa t;i car, nilus ce rappirt entrne das
:ei dtiîitre cas, ls ,ir,rt, hoinaii- toi:nbeut bienî au-

si i lue l'z ire liviii e la nature.
Pîur puritier le s-in, ei dnneir lir la viviuerur au sy'-

tem. Ici auiix île lt;m:t iri rc:'nniu-i ar crux
qui ni u ,, pr ivre suis é esi, et qui que titi't ru-

e'nmlit IL cîmernî, et e hie d.ill leur enflae ur
irler ainsi, el- s -ut été epluyioavîec alt.ae udans
il i va, d' 4i lluion de rhumaiîtismîe, et des: gîu irios

del ri lashes1 ditferenlt ,onté t bten.ues par leur elica-

i. il pri t ' J's i se tu
1 

e raIriîent avitrés de
i tq s i ie. de veiirut nuire le l'eaî d: l'lant.a-

gIl, CJlin elle, y tr li:raut Iie oiielle.

.1GC.\S A ylONTif\' i.:
PlR. PICA13.T,
111 T E l. i i:llFl.!!C
W. E. ll'u 1AN, Ecr.

Apîlhicaire, ltue .'Gill.

CIlARLES LAltlUlE,
Proprietaire.

iifnet, Ir. arhit I I.
C'îot .arc tti r liplaisir quae 'attire l'altenti'n

publique ir1 lei i.iîi minxr:l 1 de Pl.iutaq;iet. .
.îliuite ias à dire qui'ieIe . edet totes les quaitis

i i les Siîni supérieures . touteu les autres cis dla
'rlin. En ayanit iutI ulsigeimai-inîem'lie, il e't dle min

L, iir il, rendre i libîlu~trm'i;;ug ci, leur .tveur
i t de le à ceux quint itd.ja tédués. l.eîgînt

de cis cars et agiréable et leur eict est salutaire.
I.. lASSON,Médecin.

Nourit Luuca-reu, le'2, juil'et 151<.
Jle S uu.ié, eriifie que pluieurs pernes, a iii

connaiiuIe,. y.inrt fuit iiiu de l'eau de l. eurer
mîintéralede 'la ia;;ct, s'eu surît bien truinéves et sur-
t'ist unt pruré de grands soulageuicuts dnis les cas
le rii;i.tiîuimi.

Isrr. I. P. . LEDUC.

.L rrtirle lue ma fe:iiine, troii le iles etfaciîts et moi,
tii bie' r:ds u typhîu, les lcters nuis a ilent

cid.u'iIesNîlu i n0, is"ye therhlier Ie l'ciu le la
eurer' inileraler de Pl.agm t, et 'rua ai iirecuvisrui
Ssaniti, avce i.a :.ie île Dijeu.

Petite.Natioln,21juillet 18 H.

t'' vertifr' piri lus lvunis gl'ie'j'aui fuît use' duvrnt

lu t' lun i, . ''.ls miuerlui.: du l'lanim et. et

ipi'elles luim 'i ifi h ejuiyale bini, et pic je les cruu
,ulpérieurnsa ctloiues autr& île eLc'pece

JiILhS S1cDONALD.

pu huitia mi ,je v e rhis Ie ,anz, et dh.'is hlnil

'ijiu ' ,i e bi de l'u minilrîle le ntanet je suii
mi ei t Ies rieu s'nt elles dî vo q vu'lItuaient.

AUGCSTIN LAI i aNIME.
NI tré lu 15 ant 155. .

Ayant éti îierniereenut rveenuidanits mao ccnhambre pei-
dLantiileu'ipa'u r u, ids dlie-rs que je renenîtais lou,

t lu bl cau. slw t lutnu ' iu e', le I uit ac-
comp:tlu i'ii.: flrvi-' dy,e:îteric. J'ai faut dLunluida et

:i- ' Inn l'eu1, ls sre c'de: lîduPllanta cuCt, actuell-
wi'' suts la ..e.iin deM S. Chales Larocque, Seniir,

l le i' u ,is i,e.'uiitnu iqs le tut c.i, que dl'à p'i pré
' i s. . je ci 'i fi Iar l mpr no te , 1 u avec la i;r.ee

Dil - i , l'Il r."r i 5it'1, nie It c i n l' il .upre
u''ir l'ait 'rat d' l'ciii i'uulile. D.,muui-'îus moun suing,

U I -'au Iluut molI 0K

te erntif, que depuir pluieurs anIncils le s'unîTrrais
h 'rib l t Ile dolt:Iii r ihuuiumtium les, 'lunl.:r tl s s

oil tîlil.:uîiist' .lelu. îîn'leu'li,, il qjî
1

pe, ais r

ai'ut u l' i l. lau d I i , i.c mu ri le Pl n l ieh't,

le inst gicquiL le.:ns ' 1ne truie' coi te:ueuut

JE A N-iAT i'ST: L1.CULel 1, CuIt.

. étécrei' gej.i é lal.é del penihnt dix-
hi uu'i-;'rpiu' j'ai ul

5 
danîs 'hue l'iibleue~ coniiiuile à

ne' ii.î 'ir mhib il t d'uiyait bui dteuui dePlain-
t;e t unît NI. Cl. hsI.Ilaucque et le proprtiétaire, j'ai

vt, p.l fiitemuieint gu7éri.
5l.AltUlltlTEz PLON.

Pttenrîet, Il a''ut 18H.

hi lirîis 'Ouis sermncit que quianld je cesse de boire le
eu île a nîouirce N Iurde l de P .,lla.ient c uut
was leut conrîule'd'lu\. Chu îrle.. L.Rcgte,m je suis 'ii

pilble du: ru.plier . kict ualfires et lurpu j'eu ibois je

PAUL SABOURIN.
Pliita;enet, 8 aout i K.

le certifie( Iue lepuis pluNieurs rannées je soulTrilnis
rriblceen. de dluî ru et je n'avait point d'apétit, et

qu'aprcs arl ti(t usgi de l'eau des Sîurecv le Plan-
ntuappartenant a St. Charles Lu lbucque j'ai été

paoriteent gai.pé . CIIIAQUETI.U 'TE
Mîentréal, 30 aout 1818.

Je certillie que perilant 3 à 1 am j'ai enu une duulene
ailge lais le'' té ut pue j'ai C iun cusayé diférenuts
reméipt. uis 3à I emiies je' rse ieuuis mis nboir-
l'cau île, Surces de Plantagceet depuis je suil par
aiteinenut bien.

DANIEIL ALLEGAY.

.J'é1prouv'c un grand plaisir à appeler l'attentin Innu-
lique sur res aux .linéralci du Plantaeinet, dont les

excelletes ucialités pour rceturer le s>stane et lui
donner la force, tue surît surUpasses plr aucun en cette
province. Je dis ceci cin connaissance de cause ayant
bu île presque tutes les autres soiurces du pays. Que
ceux qui sont anfligus de niaux de tte, absence d'appui-
lit, etc. essayent ces caux et leur succès est assuré.

IL J. LARKIN.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DIS1'RICT DE MOTRÉAL

-l'ongr. l'Erque Cut/olique de Montréal.

Btreaut es Directeurs,

N. LuRoque1', N'. P'rénîienîht seph liourret,
Firanci hlineku, l-l.Muibl:nd,
L. Il. IloLmui, Edein Atwrater,

Dmiaic n laUssIIIn, Barthiw'. O'Brie,
Nelsn lDavis. javb PcDVitt,
Il. Judah. Josephî renier,
L T. Draunmondt N IScut dm p:r le, présentes, que l'ntérft sur

S tLus les r uuss D pts faits dis cette InSutituti-
on, le 'u caréi lu- ilt Nl R.it j uvr d'Atr U r prochain
ser aum uxs ado\Q' TRF. PAt CENT par AN.

Les iDur'onuit reçus tumus les yurs de dix à trois
heures cet le six ài hit ture d·is les uiirécs des samedis
elundus(le fetc, eceptéesl. Les applicaticOUs pourautres

allaire., .miu.rra'Intl'ttentin di Ilureau doicuint mtre Cen-
voyncs Ici Jeaudis ou Veîîlredis, nique le Bureau des

Directeurs se réunit rzulierreeit tous les samedis.
Cupendant, Si les iCireon tIes l'ei:euaiCnt, n 1pourrait

s'"c i>ritelem m u pp ica-lieînll'saquiàseraient faites,
liln tu .''ire j u, lu -.1 mainle. .I'ueur,idelit etîle vice

renultcuit tus les Jpura prenmts au Bureau del

JOl N COLLI. NS,
Screéire et Trésorier.

Bureau île la Icnl J'hiEîîî.p:rîs
le la Cité et IluI Iistriet, lIme Si.

F'raniiii-Xoaeicr.--t juillet 15..

BANQUE D'EPARGNE.
DE L.t îCiru îr ir s lærueurDC iD 3aNlutEL.

EXTi'til .
ONT.ANT dûe aun D1m'epitairesle

31 lccermre lI7 .......... £6-2673 Il 7
NIuutantdpI. dl.I'hepui. le 31

déembrrà'e"1edate..... 412 0 fi
di retiré do. t.i1 16 I 1iS i 5

Balance due amx Dîüulire. C' j1ur. . .. I13 II0
Par urde i hureau,

joliN COLI.INS,
L'îiauer.

ireau di l: lanque11 d'Eparjne
de la i'ilu ut uil l trie.
ituc St. Iv.rani-Na'ier.
Nlmitréal, 3 Mmars lvi4.

L.i JIEILLEURE .IEIECIX'
DU

PUMN EIS Er rmtIn 'l'E, AU M

Mi runié par lt !w h r'h la fiuult nuéi iie
u' lglP lurr', i/ ut » l, rée r:m la i-

ducine la phuisu r.trar.iir i lu huis.
' ES imulecine' quir mmmimut de u elause et deIl

J ré4li,', cume l..s Sml.pareilis tit uiantS, n'-
noel N ce que iOn meu uae île phi'uïs 'grandes

lutills aveaunt qu,u'le is lit'ihunt pr'uudîuire l umouîilre
nhcmnnit sur la santé. Le lin ./e la Forét sct luin ar-

iele tilt à lit dil'érît. Il e' cntient aucuns se rops
piur lui iiunier de i c' istanci, mais acquiIrt sali

t àStesquis c ' exellentes qualité: Médicale, îles pan -
icis émumohes dont il est eomposu. Le Via de la Jerii

cnrtient touies lus vertus li
CEIiSIEL SAUNAsE, I. LA DENT DE LION,
DE L'OSEILLE JAUNE, EMT DE LA SILSI*PA-

IL LE,
\vec ul'tres propris, beucup p

1
hs frItes.

SL tute cncentratin li rend niie ils meilluures né-
decinus tirnu . unis qi'ute simple bouteillu' suffit
epur rstrer lut force dmu upatient laig'ureux et faibIe et

rthil'it forLtemuentsa sauté, chaqie do! danhrne des signueS
dle sîs bons iufpts mur lui euîstituti'n. Le I'iu de la Fari

est recumma li, lins I termnes les plus fiirs pour les
s'tilesss, les 'ettiutu dlicates ev tmutes sortes de

d liîîtés. Il 4u'rit auusi tu les le, nalilis le
I.IE,TIsi, nie, lors',Ata i 'ED Nenrf, Ar-

secTtutN DE BILES, IIcnarsie Pewes

Dî'.Ptritu. NIAut. unEs nues lEM Ennic, s euRo-

rUIeS, ET T'u' Lln.s cAs RnEs'i.TANT
St'A.U" NG o LEs MinU-

nETTEs IliltFUI.Les
nU Sys-reS, .

il pJ1CTIO1NS PiIU ti lb Pt.N :1. E 1. E VIN DE
LA FUjltL.T,

P r îleus jin 'persec', .dIus pleies vucilléres le
ta!e u la m uitin dI'îun verre à vin, troin lis par lir, ui

sui int i:s rpuu. Les dui' et les Persni le
alts dlicateà duiveint prendre la mtuiti le la dlae ci-

dlessum.

Ili. les is u pliitionest néecuSuire un devrait
ne srir udîles lilult't1,sy pour clumer de l'estimie,
la hile et mtres umatieres avant que de premdre de (n
'le la Furèe.

SlUVE DE LA IO1 ?'!! !
Certilicat deI .11. It n.unilu', l i cituyen narquan

et miull t ut' NIwr hi N. .1.
'/a De,. J. Wi Illusey .- Je crol que vore Vin.de la

foreet vnul, Piui 'slucoiertes ciu surie, smil ce qui nia
saié la mi Jétis prpemori, j'a lrSue j'i cmlimncicé

à v'n preidire, aiCe I'lIydtrpisie, lesI lîm trrhides, et

l'Ahu:ni. Lorique das cette nreuse ituationi'n
lime pu cirur vte in lI lu Fot CIet v1s l'illuies, t ua.nt
qulle j'eusne finit la premsiere boutille e

t 
la première

biu le os pilulu'a, je mim seuia beOuc rupin tilnmal

corps et Ies11 1me1r. glii o, aient enus, diriînuerlit
i u mnt. l.'i-pèrîlînce unie vit que je relevieldratis

inu apr n,'ouir contiimip de drndre ais uuî.ciii
pen mt mi min'us o ei urse., j'étatis ehri entmieenu

Ies hIrr:ïtes et de l'athme. '1uhvai qi m'u-

unitmidamii.muginr Si iminelt anait presquedi-

rt. J'ai cumin imi me urvir lui vois illéeimeSi jiuuuqu'à
préent, ,tuje juisi ud'un msautin uni-n rubîIst q1 ue l'n
pmiie dsirer Iquique l'ai 1us de oixiite anus.

.l'attribue e'li ereieit à vu ecellentes médecines le
reiurimt de nui vnté. Plusieurs de mrtes ivisinsi

'e saut seris ve sues lin ls eus ires graves, et
jr puis avec juie les recouînnumnmader au public.

Votre très hmuble N. NI.'TilEWS.
Nervark' 19 dlieenmbra 5IRI17
2 pt celits eurtificts de ditfurau ilocteurs, men-

lires Ilui clergé et ind.ividuî très respectables ont été ilon-
l, run h'iage des grandes uérisonu faites parle

l'ni n lu tr l et k ilu/les di Dr. Halsey. Parmi
elles e'I celle le NI. .11hn Symi de 5u5, riue Puarl, New-
York, -guéri d'aune aflection de flie ct Iauvaise tou,

nîs avoir été abanonné par les physicens, qui ilé-
eucreit que c'était consomptinarètée. Un cufrant de

de NI. William l mers. Ilradway Ni-Yrk, qui était
nIlligé de la scrnfule depuis quatre anus, aété guéri cn

îis le six Mamines. Mtary J. Brnwn, fille lu Rv.
J, I. llr'vn, attuiliée de cunsonltion, d'autre, des lié-

morrhoide dle déillitus génurales, îde la gravelle, de la
malantie des fe mmie, etc., etc.,

ANgent liGénérsl:m Dn. P. E. PiAULT, rue Notre
Ihllme, No. 3, ut coui de la rua de usecours, devant
Il'thtel Doneauna.

NoTA. L.es uarchandsdela campagne qui désireraient
diienir .Suus-Agenmts, a'adressrt à l'agent géniéral.
(Cunditions lreu libérales>.

11 juillet 1818.

LIBRAIRIE CATILCLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND
oV. 1 h ue St. I'intcent Mlont/réut.ON trouvecra conustamment à cette adresse un assorti,

meut île lores et de foîurntures d'écoile, nival
quî'unue variété de petits livres d'hituires et de piété-
prupre à être donnuées en prix aux exuamens. Ls tout à
îles pria cumin réduits.

il-- '95 i ICJR

PILULES VESETALES ET VITALES
D'i

DR. HALSEY.
COUVERTES DE SUCRE

PRIX TRENTE SOCS LA BOtTE 5 SIX EalTES POUR 6s. 3j.
L'Excellence et la supriorité des Pilules du Dr. li-;y sur toute autre espèce de P'ilîses et purgtif

consiste dans leur propriité curative sasfairede
mat la constit ution, sans donner de coiqts,
sans produire deftiblesse. El/es sont olu-

tairesten tout temps et dans tous les cas,
et surtout n'obligent pas celui qui les

prend d interrompre ses occupations.

ES lettres de nos Agents et des ecrtificats de difi.-
rent, individus, prouvent que plus de 200M0 cas de

maladies ont été guéries dans la cours de l'année der-niere tant aux Etats-Unis qu'au Canada par les Pilulessucrées du DR. IIALS.Y. Des milliers de ramilles engardent dans leurs maisons coîmîme le plus nir et le plus
salutaire remède contre la nmaladie. A cette saison idl'année ou les chaleurs de l'été troublent le système et
causent des mal idics bilieues, desjuunigsrs. des icints
jrans, des pertes d'appetit, des dyspepsies, des filbles,
des étourdisserments, desfièrîs et bien d'antres maladies.
Les Pilules sucrée du Dit. IAILSEY sont impycables et
guérissent promptement sans ainiblir le syoteme.

DARTRE ROUGEANTE EXISTANT DEPUIS
HUIT ANS, GUEItIE.

De IiEy.
Je certifie que j'ai pria vos Pilules végtales serées,
r ene dartre rougeante qui depuis 1810e lmecuvrait

e bras droit et le puoignet. Deux semaines de Pusage de
vos pilules ont sufli pour nie guérir, j'en prenais deux le
soir ci me couchant. MIa santé générale s'est beauenup
améliorée. J'ai trouvé que les Pilules aissaient très
doucement.sur les intestins, mais leur proer iété purifiante
doit être bien forte pour avoir guéri ci su eu de temps
une mîîaladie qui depuis huit ans avait résisté à tous luremIèdes. Vous pouvez publier ce certificat, car je con.
sidére vos Pilules comme supérieures à celles qui sont
n usage.

JACOB P. BILADY, M.D.
FrédericktIwn, 15 mari 1818.

DR. IIALSEY-
Depuis plus de dix an j'étais affecté de Dypepsîe et

de Constipratinn habituelle, 1race à vas Pilules j'ai vu dejour enjour revenir ma saute et depuis quatre isoi je n'ai
pas euu uneul symptûmes de iies ancirmes soulfrance.

JAMES Il. STOUALL.
Franekfurd. 15 juillet 18417.

Dit. HALSEY.
Diepuis plus d'un ani j'étuis affecté d'une mîauruisetoux, de fiursle poitrie de débilité géarale et deperle d'apiptit. J'étais commeîe un véritable squelette et

depiruis deux mois je île quittais pas ma chambre. Deux
semaines de traitement par vos Pilules m'ont mis dans un
état de santé telle que, cri roins de sept semaines mon
criboilveint s'était iigmienté de vingt-cinq livres. Vs
Pilules sont hautement appréciées dans notre localité.

MALTIN CALDWELL.llamstead, 9 décembre 1847.
UEAUT1Ù PERSONNELLE.

Les iassielîs, lefard, la cruie ont plus tard pour
tendance de détruire la finesse du tissu de la Peau que
d'anélirer le teint. C'est la saté seule qui augiente
la beauté du corps et la d iucur veloutée de la peau.
Les maux de tête, la perte île l'appetit, la langueur, lateinte jaillie et imaladivé du visage, le, bautons, les roui.
sers indications certaines de l'unbarras de l'estomac et
de, intestins trouvent leurs reòiudes dans les Pilules sita-
Ice etvégetalessuDît.1iAI EY. Elles influent dans
les veines un sang pur et vigoureux qui donne bientôt suvisage ce t'elouiié, cette teinte rie qui charme les yeux
et donne au corps et à l'esprit une rnouvelle vigueur.

AgeiIts tu gros à la Pharmacie du Dr. Picault, No..,
36, rue Notre-Dame au coin de la rue Buîsecours, et
ciez MM. J. S. Lymans et Cie., Mlontréal. J. Musson,
Québec. Ch, .leath, Kiigstai. J. Keeinan et P.
Nourrie, Trois-Rivièras. I. Moreau et Cie., St. Jean.
A Dufresune, St. Ahanaaseo.

Les iimarchands de campagne qui désireraient devenir
Suis-Agents, s'adresseront au Dr. Picault, termes li-

erau Z.--14 juillet, 1848.

ECOLE DU JOUR
d1VEC PEXSIOX

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Prinicipal.--M. S. Philips, ci.devanit du igh SenT
Prfesseurs-Asistuauts.-N NI. ltobertuoi k Ilarris.

Français et Italiens.--M. Escalonne.
D)essri.--.\. Marris de l'Académie Royale d'Edim-

bourg.
Ecole de Génie M. G. Pattersor, ci-drrvant du Bu-

et dereeu des Travaux Publicsaen
Mathématique. Irlande.

TEILM.ES t
Payable d'avance par Quartiers.

Par année.
Dîépartement Préparatoire............ £6 0 0
Ainlais et Mercantile................ 8il

Classiques, Mathématiques et Français. 10 10 0
Départenît plus avancé pur les jeunces

gens qui se pvparent à embrasser
quelque profession.............. 12 10 0

PENsiosNNAIRErs, £40 à £70 par année.
[TUne charge Extra pour la Clause de Dessil.

I 'R. PI tLIPPS reconnaissant pour le ptOnsge
Ldistingué qu'il a reçu des citoyen, de Montréal

a l'honneur de les informer qu'il a maintenant complété
sos arrangeient.s pour donner dans son Académie ana
éducation égale à celle d'aucune autre Ecle en Cansaa.

Ayant 'ub se procurer les services de Ni. latteesont on
inîstruira les enfants dans toutes les branches des scien-

ces pratiques et du Génie-Civil, comprenant le DessinI somîrétriquîe, la construction des cheuns de fer, des ehe-
minrs ordinaires, des canaux, havres, ponts et chlaussé',

aqueducs, viadues et l'amîîélioration des rivières, baies,
Ce., ete.

Le llipartemenit île Itrpeintage et de l'Ienpctin nu
vira pas irúqi, et c mpnîrenîdra PArpenîage, Trîoome
trie, l'ilspernctioinmarine des Itivieres et suselal de
tirer les iveaux.

Les lectures sur la Chimie,la Philosolhic et P'istoire
Naturelle aeront continuées.

S. PHILIPPS,
PaiscIrt.

ABONNEMWENS.

LA REVUE CANADIENNE
rAniAir

'3c5 $lhii et r7labr ti e balrp :ttainits

La EUE publisuppi ttairment UnAlbum
Littr.z:re paraissant tous tes mois1 par livraisons de
4(0 pazes sur deux colonnes et contenant la matiere
île pisa dlu dix volumes ordinaires du littérature par
ai. Cut l-bumin est accompagné chaque moisd en
morçeau de musique.

Prix de la Revue Caiadliane... £1 O par a

de la Revue et de l'Albuin... - 10 "
do l'Albuin seul............ 0

['Rix DES ANNONCEs: Six liCnes et au-dessous,
Ire insertion, s.-6d. ; Dix lgnes et au-dessous
Iru insertion, 3s.-4d. Au-dessus de dix linas
4d. par Iigiî.-Pour elaquea Insertion aus-
luenite lo quart du prix.

ON S'ABONNE A QUEBEC,

CHEz F. X. JULIEN, laison de la COrpatda'

L'EDITEUR-REDACTEUR EN CHEF,

L.sO.LE TOURNEUX.
BUREAU DE LA REVUE CANADIENNEs

15, RuE SAiNT-VSN<U.

LUi7S TILd.\AS.1 1


